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PRÉFACE. 


Si  jamais  homme,  si  jamais  saint  re- 
çut aboudammeiit  l'esprit  de  Dieu,  ce 
fut  sans  contredit  le  »Saiat  dont  nous 
présentons  la  vie  abrégée  aux  familles 
canadiennes.  Ce  fut  par  cet  esprit  et 
par  les  dons  que  cet  esprit  répandit  sur 
lui  qu'il  fit  les  grandes  choses  que  nous 
admirons  dans  sa  vie.  Lumière,  piété 
et  force,  tels  furent  les  moyens  que  Dieu 
lui  fournit  et  par  lesquels  il  accomplit 
si  merveilleusement  sa  mission. 

Quand  Jésus-Christ  voulut  sauver  les 
hommes,  il  se  mit  à  les  instruire,  il  prê- 
cha dans  la  Judée  et  dans  la  Galilée,  il 
déclara  qu'il  était  envoyé  pour  prê'*her. 
Quand,  sur  le  point  de  remonter  ai  -  lel, 
il  chargea  les  Apôtres  de  continuer  ici- 
bas  sou  œuvre,  il  leur  commanda  en- 
core de  prêcher. 

Mais  n'allons  pas  croire  que  la  prédi- 
cation consiste  uniquement  dans  les 
discours  que  l'apôtre  fait  entendre. 
•'  Non,  dit  un  grand  prédicateur,  l'apô- 
tre n'est  pas  seulement  un  homme  qui 
sait,  et  qui  enseigne  au  moyeii  de  la 
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parole  ;  c'est  un  homme  qui  prêche  le 
christianisme  par  tout  son  être,  et  dont 
la  présence  seule  est  déjà  une  appari- 
tion de  Jésus-Christ." 

Tel  fut  s  liut  Antoinii  de  Padoue  dont 
la  dévotion  prend  de  nos  jours  un  essor 
remarquable. 

Moine   et   apôtre,  cet   aimable  saint 
joint  a  la  prédication  de  l'Evangile  l'ob- 
servation des  conseils  les  plus  sévères 
de  la  morale  de  Jésus-Christ,  la  pratique 
du  jeûne,  de  la  pénitence  et  de  la  prière. 
Et  à  l'aide  de  ces  moyens  il  entraiuê 
les  populations  à  sa  suite  ;   les  justes 
sont  affermis,  l^s  tièdes  s'enflamment, 
les  pécheurs  se  convertisseii*^  les  héréti- 
ques reconnaissent  leurs  erreurs  ;  et  à 
Uviite  six'ans,  il  est  mùr  pour  le' ciel. 
-Après  sa  mort  comme  pendant  sa  vie,  les 
jM-odiges  abondent,  et  depuis  sept  cents 
uns.  le  grand  thaumaturge  répand  ses 
dons,  sur  ceux  qui  l'invoquent,  avec  une 
profusion  bien  propre  à  encourager  ses 
dévots  serviteurs  à  lui  continuer  l'of- 
ininde  de  leurs  hommages. 

C'est  dans  ce  but  que  nous  offrons  ces 
quelques  pages  qui  feront  connaître  les 
vertus  de  ce  grand  ami  de  Dieu,  et  la 
puissance  dont  il  dispose  dans  le  ciel 
Pour  rendre  aux  Saints  l'honneur  qui 
leur  est  dû,  il  faut  les  invoquer  et  les 
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imiter.  Il  faut  tàchor  do  suivro  les  bon: 
exomples  qu'ils  nous  ont  donnés  sur  la 
terre  ;  et  pour  eu  arriver  là,  il  faut  lire 
leur  vie. 

Lisons  eu  particulier  la  vie  de  saint 
Antoine  de  Tadoue.  Nous  serons  émer- 
veillés d'une  si  grande  sainteté  ;  nous 
admirerons  la  puissance  accordée  par 
Dieu  à  ce  grand  semeur  de  miracles. 

La  dévotion  à  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  a  franchi  les  mers  avec  nos  pères, 
et  avec  saint  Joseph  et  sainte  Anne  il 
est  invoqué  dans  presque  toutes  les 
taraïUes  canadiennes,  avec  une  piété  et 
une  ferveur,  qui,  il  faut  le  dire,  ont  reçu 
leur  récompense. 

Qui  oserait  nier  le  pouvoir  de  saint 
Antoine,  surtout  en  certaines  occasions  ? 

Qui  ne  connait  la  date  du  13  juin  ? 

Lisons  donc  ce  petit  livre  et  nous 
apprendrons,  par  l'exemple  de  saint 
Antoine,  qu'il  y  a  tout  à  gagner  à  servir 
Dieu  fidèlement  et  avec  amour,  et  tout 
a  perdre  à  l'abandonner. 

Nous  apprendrons  aussi  les  grands 
avantages  qui  découlent  de  l'invocation 
des  Saints,  et  combien  nos  misères 
seraient  adoucies  si  nous  savions  nous 
faire  des  amis  dans  le  ciel. 
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ENFANCE  DE  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

Saint  Antoine  de  Padoue  naquit  à 
Lisbonne,  en  Portugal,  le  15  «  >ût  11g 
Son  père  s'appelait  Martin  de  Bouillon, 
sa  mère,  Thérèse  de  Tavera,  issus  l'un 
et  l'autre  de  lignées  antiques  oii  le 
courage  des  preux  et  la  foi  des  croisés 
s'alliaient  à  la  noblesse  du  sang. 

A  peine  l'illustre  François  d'Assise 
a-t-il  été  prendre  son  rang  devant  le 
trône  de  Dieu,  que  sa  place  dans  la  véné- 
ration et  l'enthousiasme  des  peuples 
est  occupée  par  celui  que  tous  procla- 
maient son  premier-né,  l'aimable  Saint 
dont  nous  écrivons  la  vie  ;  célèbre 
comme  son  père  spirituel  par  cet  em- 
pire sur  la  nature  qui  lui  valut  le  sur- 
nom de  thaumaturge. 

Le  nouveau-né  fut  porté  en  grande 
pompe  sur  les  fonds  sacrés  de  la  cathé- 
drale et  reçut  le  nom  de  Fernando. 

Dans  la  famille  l'allégresse  était  dé- 
bordante ;  gentilshommes  et  bourgeois 
s'associaient  à  une  joie  si  légitime,  et  le 
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qui  pouvaient  paraître  exagérés,  et  que 
la  réalité  devait  pourtant  dépasser. 

Bientôt  le  foyer  s'embellit  de  plu- 
sieurs autres  berceaux,  probablement 
de  quatre  :  deux  frères,  don  Velasco  et 
don  Egidio  ;  deux  sœurs,  dona  Feliciana, 
qui  se  maria,  et  dona  Maria  qui  s'en- 
ierma  de  bonne  heure  dans  le  cloître, 
pour  y  trouver  un  abri  contre  la  cor- 
ruption du  siècle. 

Dona  Thérèse  avait  trop  la  conscience 
de  ses  devoirs  et  de  sa  responsabilité, 
pour  ne  pas  s'acquitter,  avec  toute  la 
sollicitude  dont  elle  était  capable,  d'une 
mission,  qui,  pour  toute  mère  digne  de 
ce  nom  est  une  obligation  sacrée.  Chré- 
tienne, elle  faisait  pénétrer,  peu  à  peu, 
dans  l'intelligence  de  son  fils  la  douce 
rosée  des  enseignements  de  l'Evangile. 
Fille  de  héros,  elle  le  façonnait  à  cette 
droiture  de  caractère,  et  à  cette  estime 
des  grandes  choses  qu'elle  regardait 
comme  le  plus  bel  apanage  de  la  no- 
blesse. 

Cette  pieuse  mère,  pleine  de  dévotion 
à  la  Reine  du  ciel,  n'entretenait  son  fils 
bien-aimé  que  de  sa  puissance  et  de  sa 
bonté,  l'habituant  ainsi  de  bonne  heure, 
à  mettre  en  elle  sa  confiance  et  son 
amour. 

Fernando  répondit  à  l'afiTection  de  sa 
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mère.  Tout  en  lui  présageait  un  cœur 
d'or  et  une  intelligence  d'élite.  Il  n'était 
heureux  que  quand  on  lui  parlait  de  la 
Trinité  Sainte,  de  la  sainte  Vierge  et  des 
Saints  ;  et  l'ardeur  avec  laquelle  il  réci- 
tait ses  prières  faisait  l'admiration  de 
tous.  On  peut  dire  que  son  éducation 
se  fit  à  l'église,  aux  pieds  des  autels,  et 
que  sa  science  fut  basée  tout  d'abord 
sur  la  connaissance  des  choses  de  la 
religion.  Il  apprit  rapidement  le  latin 
et  en  général  tout  ce  qu'on  enseignait 
dans  les  écoles  du  temps  ;  les  humanités, 
la  rhétorique  et  la  philosophie.  Tout  ce 
qui  avait  rapport  à  la  religion,  à  l'his- 
toire ecclésiastique  et  à  la  liturgie,  était 
pour  lui  l'objet  d'une  prédilection  mar- 
quée. Son  ardeur  au  travail,  sa  modestie, 
sa  douceur  et  sa  piété  faisaient  la  conso- 
lation de  ses  maîtres  et  l'admiration  de 
tous  ses  camarades.  On  le  citait  comme 
un  modèle  de  toutes  les  vertus,  et  il 
méritait  mieux  encore  que  les  éloges 
dont  on  le  comblait. 

C'est  dans  ce  laps  de  temps  qu'eut 
lieu  le  premier  miracle  dont  il  soit  parlé 
dans  sa  vie.  Un  jour,  à  genoux  sur  les 
degrés  de  l'autel,  dans  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  del  Pilar,  les  yeux  fixés  sur 
le  tabernacle,  cet  ange  de  la  terre  mêlait 
ses  briiiantes  adorations  à  celles  de  ses 
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frères  du  ciel.  Soudain,  le  démon  lui 
apparaît,  astucieux,  menaçant,  s'effor- 
çant  de  le  détourner  d'une  sainteté  dont 
il  redoute  les  effets.  Le  jeune  homme 
elFrayé  se  souvient  de  la  puissance  du 
signe  de  la  Croix.  Il  le  trace  sur  le 
marbre.  A  l'instant,  sous  la  pression 
de  ce  doigt  pur  et  délicat,  le  marbre 
s'amollit  et  la  croix  se  dessine.  C'est  un 
coup  de  foudre  pour  l'ange  décha  qui 
disparait.  La  croix  miraculeuse  est  tou- 
jours visible,  et  les  pèlerins  aiment  à 
baiser  ce  vestige  ineffarnble  du  premier 
prodige  d'une  vie  toute  émaillée  de  pro- 
diges. 
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Cependant  l'enfant  atteignait  l'adoles- 
cence, l'âge  où  les  passions  fermentent, 
le  moment  des  rêves  trompeurs  et  des 
illusions,  époque  critique  de  la  vie, 
écueil  dangereux  sur  lequel  viennent 
échouer  tant  de  belles  âmes  qui  parais- 
saient grandir  pour  le  ciel.  Toutes 
les  séductions  environnaient  Fernando. 
Riche,  d'une  naissance   illustre,   d'un 
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toutes   les    attaques   du  monde,    dans 
une  ville  qui,  alors  comme  aujourd'hui, 
était  un  véritable  lieu  de  délices.   Il  ne 
succomba  pas  ;  non  pas  que  les  âmes 
d'élite  comme  la  sienne  ne  soient  aussi 
exposées  que  les  autres  aux  périls,  aux 
tentations,  aux  chutes  ;  il  eut   fort  à 
lutter,  sans  doute,  contre  lui-même  et 
contre  le  démon,  son  cœur  fut  le  jouet 
de  grandes  incertitudes  ;  mais  Dieu  était 
avec  lui,  et  Dieu  ne  l'abandonna  jamais. 
Dans  les  moments  où  il  se  sentait  faiblir, 
il  se  recommandait  à  Dieu  et  à  la  Très 
Sainte  Vierge,  sa  patronne,   et  il  lui 
demandait  avec  larmes  aide  et  protec- 
tion.    Puis,  un  jour,  élevé  par  la  grâce 
au-dessus  du  monde  et  de  lui-même,  il 
résolut  de  ne  pas  attendre  plus  long- 
temps pour  se  consacrer  à  Dieu.     O 
monde,  s'écria- t-il,  tu  m'es  à  charge  ! 
Ta  force    n'est   qu'un   roseau   fragile, 
tes  richesses  qu'un  peu  de  fumée,  tes 
plaisirs  qu'un  écueil  où  la  vertu  fait 
naufrage.  Pour  moi,  Seigneur,  vos  autels 
seront  à  jamais  ma  demeure.  Sa  résolu- 
tion est  prise,  ferme  et  irrévocable.    Il 
s'en  fut  demander  l'habit  au  couvent 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint- Au- 
gustin,  à   Lisbonne.     L'abbé,    nommé 
Pelage,  le  reçut  à  bras  ouverts  et  lui 
donna  l'aumusse  blanche  des  novices. 
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Fernando  était  heureux  ;  il  n'avait  à 
penser  qu'à  Dieu.  On  ne  le  laissa  pas 
longtemps  jouir  de  la  paix  qu'il  désirait 
avec  tant  d'ardeur.  Ses  parents  et  ses 
amis,  durant  l'année  de  son  noviciat,  le 
tourmentèrent  sans  cesse  pour  le  rame- 
ner au  monde.  Tous  les  moyens  leur 
furent  bons  :  caresses,  menaces,  flatte- 
ries et  railleries  amères.  Harcelé  de 
toutes  parts,  fatigué  d'une  lutte  inces- 
sante qui  arrachait  son  âme  aux  joies 
pures  du  sanctuaire,  le  jeune  novice 
résolut  de  s'éloigner  de  Lisbonne,  et 
d'aller  chercher  ailleurs  la  tranquillité 
qu'il  n'y  pouvait  trouver.  Il  se  décida 
à  passer  à  Coïmbre,  où,  comme  à  Lis- 
bonne, il  fut  l'admiration  des  autres 
religieux. 

Dans  l'abbaye,  l'étude  des  lettres  mar- 
chait toujours  de  pair  avec  la  formation 
religieuse.  Aussi  don  Fernando  put-il 
se  livrer  à  loisir  à  son  attrait  pour  la 
science  sacrée  La  nature  l'avait  riche- 
ment doté.  Sa  mémoire  était  prodi- 
gieuse. Il  retenait  tout  ce  qu'il  lisait. 
Seul  à  seul  avec  Dieu,  méditant  sans 
cesse  les  choses  du  ciel,  il  en  acquit 
bientôt  une  connaissance  pleine  et  en- 
tière. On  eût  dit  que  l'Esprit-Saint 
était  descendu  sur  lui  comme  sur  les 
Apoi^^res,  pour  lui  donner  le  don  des 
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languos,  uiio  science  immense  et  une 
éloquence  irrésistible.  En  liice  d'une 
si  vaste  érudition,  unie  à  une  si  jirunde 
jeunesse,  ses  maîtres  ne  cachaii'iit  pas 
leur  admiration.  Tant  d'avantages  déter- 
minèrent ses  supérieurs  à  le  présenter 
aux  ordres  sacrés. 

D'ailleurs,  la  sainteté  du  serviteur 
de  Dieu  se  fait  déjà  connaître  par  des 
miracles.  Un  jour  qu'il  était  occupé  près 
de  l'église  à  quelqu'humble  besogne,  il 
entendit  tout-à-coup  retentir  la  cloche 
qui  annonce  l'élévation.  11  se  mit  à 
genoux,  et  il  vit  les  mars  de  pierre 
s'ouvrir  devant  lui,  et  le  prêtre  à  l'autel 
lui  apparaître  tenant  en  ses  mains  la 
sainte  hostie. 

Un  autre  jour,  il  soignait  un  frère 
malade  qui  poussait  des  cris  aft'reux  ou 
des  éclats  de  rire  nerveux  et  saccadés, 
plus  efii-ayants  encore.  L'idée  lui  vint 
que  le  malheureux  devait  être  sous  la 
puissance  du  démon,  et,  en  effet,  il  le 
délivra  en  le  couvrant  de  son  manteau. 

Une  autre  fois  encore,  tandis  qu'il 
assistait  le  prêtre  à  l'autel,  il  aperçut 
l'âme  d'un  religieux  franciscain  qui 
s'élevait  dans  les  airs  sous  la  forme 
d'un  oiseau  blanc,  traversait  le  pur- 
gatoire, et  pénétrait,  les  ailes  toutes 
grandes,  dans  lu  royaume  des  élus. 
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CHAPITRE  III 

SAINT  ANTOINE   ENTRE  CHEZ  LES 
FRÈRES-MINEURS 

Cepeudaut  saint  François  d'Assise 
venait  d'envoyer  en  Portugal,  l'an  1216, 
saint  Zacharie  et  saint  G-authier  avec 
quelques  autres  Frères- Mineurs.  Le  roi 
Alphonse  II  leur  avait  confié  la  chapelle 
du  saint  abbé  Antoine,  à  une  demie-lieue 
de  Coïmbre,  et  leur  avait  fait  élever  un 
couvent.  Comme  ils  venaient  souvent 
quêter  chez  les  Augustins,  don  Fe^ 
nando  ne  tarda  pas  à  les  connaître,  et, 
par  conséquent,  à  admirer  l'austérité  de 
leur  vie  apostolique.  Il  aimait  à  s'entre- 
tenir avec  eux  et  se  sentait  au  cœur  un 
immense  désir  de  les  imiter.  Ce  fut 
bien  autre  chose  encore,  quand  eut  lieu 
la  solennelle  translation  des  corps  de 
cinq  religieux  Franciscains  qui  venaient 
d'être  martyrisés  au  Maroc.  En  appre- 
nant la  glorieuse  histoire  de  ces  cinq 
apôtres,  il  voulait,  lui  aussi,  donner  son 
sang  pour  le  Christ,  en  prop'ageant  sa 
foi  ;  jour  et  nuit,  il  rêvait  la  palme  du 
martyre  qu'il  croyait  ne  pouvoir  mieux 
mériter  que  sous  l'habit  de  Frère- 
Mineur. 

Apres   avoir  prie  Lrieu  u.c  lui  friire 
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connaître  ses  intentions,  il  fit  part  de 
son  désir  et  de  sa  résolution  aux  B'rères 
de  Saint  Antoine  des  Oliviers  qui  le 
reçurent  avec  la  joie  la  plus  vive. 

G-rande  fut  la  douleur  des  Chanoines 
Augustius.  quand  ils  apprirent  jette 
détermination.  Le  prieur,  en  lui  don- 
nant l'autorisation  qu'il  ne  pouvait  lui 
refuser,  ne  lui  cacha  pas  son  méconten- 
tement, et  l'un  des  chanoines  à  qui  il 
faisait  ses  adieux  lui  dit  avec  aigreur  : 
"  Allez,  vous  deviendrez  peut-être  un 
Saint,"  à  quoi  Fernando  répondit  hum- 
blement :  "  Le  jour  où  vous  apprendrez 
que  je  suis  devenu  un  Saint,  vous  serez 
les  premiers  à  en  rendre  grâces  à  Dieu." 
^  Le  nouveau  Franciscain  reçut,  avec 
l'habit  de  l'Ordre,  le  nom  d'Antoine  en 
l'honneur  du  saint  abbé  à  qui  était 
dédié  le  premier  couvent  séraphique 
en  Portugal. 

Quand  il  eût  prononcé  ses  vœux, 
se  souvenant  qu'il  n'était  entré  dans 
l'Ordre  Séraphique  que  dans  le  désir 
d'y  gagner  la  palme  du  martyre,  il 
demanda  à  ses  supérieurs  la  permis- 
sion de  passer  en  Afrique  pour  y  prê- 
cher la  vérité  aux  Maures.  Ses  supé- 
rieurs le  laissèrent  partir;  mais  Dieu 
se  contentant  de  son  ardent  désir, 
avait  décidé  dans  son  éternelle  sagesse 
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qu'Autoiue  exercerait  son  zèle  en  Eu- 
rope. A  peine  arrivé  au  terme  du 
voyage,  notre  saint  se  vit  en  proie  à 
une  maladie  cruelle,  qui  mit  plus  d'une 
fois  sa  vie  en  danger,  et  le  iorça  de  se 
rembarquer  pour  le  Portugal,  où  il 
comptait  retrouver  la  force  et  la  santé. 
La  traversée  fut  malheureuse  :  une  vio- 
lente tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de 
Sicile. 

Antoine  prit  pied  à  Tavernera  et  se 
rendit  en  hâte  à  Messine  où  les  Frères- 
Mineurs  possédaient  un  couvent.  Au 
bout  de  deux  mois  de  repos,  le  serviteur 
de  Dieu  se  sentit  renaître  à  la  vie,  et 
lorsqui'  parvint  à  Messine  la  convoca- 
tion officielle  du  quatrième  Chapitre 
général  de  l'Ordre,  il  résolut  de  sy 
rendre,  pour  se  mettre  à  la  disposition 
du  saint  fondateur.  Il  partit  accom- 
pagné d'un  jeune  frère  lai  de  Castille, 
Philippin,  qui  s'était  attaché  à  sa  per- 
sonne. 

Le  Chapitre  s'ouvrit  à  la  Portioncule, 
le  30  mai  1221.  L'assemblée  était  des 
plus  imposantes  :  un  évêque,  le  cardinal 
Rumerio  Oapoccio,  et  près  de  trois  mille 
Frères  accourus  du  Nord  et  du  Midi. 
Au-dessus  de  tous,  brillait  le  patriarche 
séraphique,  autant  par  la  supériorité  de 
ses  vertus  que  par  son  autorité.  Antoine 
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ne  pouvait  ni  se  rassasier  de  contempler 
ce  Visage  émaoié,  expressif,  aux  célestes 
reflots  d'humilité,  de  zèle  et   d'amour 
ni  assez  remercier  le  divin  Maître  de 
1  avoir  appelé  à  une  milice  si  providen- 
tiellement envoyée   au  secours  de  son 
Jiglise.     Ce   furent   les  seuls   rapports 
qu  eurent  entr'eux  les  deux  plus  grands 
thaumaturges  de  l'Ordre.     Saint  Fran- 
çois,  SI  largement  doué   du   discerne- 
ment des  esprits,  ne  connut  pas  ce  fils 
qui  allait  le  plus  illustrer  son  institut. 
M  repartit  les  charges,  assigna  les  rési- 
dences, indiqua  les  nouvelles  missions 
Antoine  lut  oublié.     Aucun  Provincial 
ne  songea  à  le  réclamer.     On  le  regar- 
dait comme  un  novice,  comme  un  être 
inhabile  aux  emplois.     Dieu  permettait 
cette   humiliation   afin   d'accroître   les 
mentes  de  son  fidèle   serviteur     II  se 
réservait  de  mettre,  en  temps  opportun 
le  chandelier  sur  le  boisseau.  ' 

Le  Bienheureux  prenant  à  part  le 
±r.  (xratien,  provincial  de  Bologne,  le 
supplia  de  l'emmener  avec  lui  et  de  le 
former  aux  exercices  de  la  discipline 
régulière.  Pas  un  mot  du  passé,  pas  la 
moindre  allusion  à  ses  études  théolo- 
giques. Connaître  Jésus,  et  Jésus  cru- 
cifié, 1  aimer,  s'unir  à  lui,  telle  était  sa 
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exquise  dcîsoii  interlocuteur  et  déférant 
à  ses  vœux,  l'embrassa  avec  effusion,  et 
ils  partirent  ensemble  pour  la  Ilomagne. 

CHAPITRE  IV 

SAINT  ANTOINE,  LECTEUR   DE 
THÉOLOGIE 

Comme  Frère  Antoine  était  revêtu 
du  sacerdoce,  le  Père  Gratien  lui  confia 
la  mission  de  desservir  le  petit  monas- 
tère de  Saint  Paul  sur  la  montagne  du 
même  nom. 

Le  couvent  était  admirablement  bien 
situé.  Au  sommet  de  la  montagne,  sus- 
pendu pour  ainsi  dire  entre  la  terre  et 
le  ciel,  aucun  bruit  mondain  n'y  péné- 
trait, et  l'âme  ravie  pouvait  y  écouter 
dans  le  silence  et  la  paix  les'  grandes 
harmonies  de  la  nature,  célébrant  la 
grandeur  et  la  puissance  de  son  Créa- 
teur. 

C'est  là  ce  qu'Antoine  avait  toujours 
désiré  ;  il  se  fit  donner  par  un  religieux 
une  petite  cellule  creusée  dans  le  roc, 
sur  le  flanc  de  la  montagne,  et  il  y 
venait,  ses  devoirs  d'aumônier  remplis, 
passer  les  j(  nrs  et  les  nuits  dans  une  per- 
pétuelle me.  talion,  interrompue  seu- 
lement par  d  ;     \:  itiov  es  austères.     Il 
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vivait  (le  paia  et  d'eau,  et  portait  sous 
ses  vête uieiita  uiic  chemise  de  crin,  Apre 
et  rude  q^i?  Ton  coiiserve  encore  à 
Padoue,  dans  une  châsse  en  argent.  Ses 
morfilications  l'affaiblissaient  tellement 
qu'il  pouvait  à  peine  se  soutenir.  Mais 
SI  le  corps  était  débile,  l'âme  était  vail- 
lante et  robuste,  se  retrempant  sans 
cesse  dans  la  prière,  et  se  préparant  par 
un  commerce  de  tous  les  instants  avec 
Bieu,  à  lutter  victorieusement  »  outre 
rhérésie  et  toutes  les  vanités  du  monde. 

Antoine  vécut  ainsi  pendant  un  au 
dans  la  solitude  et  la  contemplation, 
soumis  à  la  Providence  de  Dieu,  dont 
il  ne  douta  jamais  un  seul  instant. 

Le  temps  approchait  cependant  où  le 
pieux  Antoine  allait  mettre  en  lumière 
les  dons  précieux  qu'il  avait  reçus  du 
ciel.  En  1222,  le  serviteur  de  Dieu 
accompagna  les  Fi ères-Mineurs  qui  se 
rendaient  à  Forli  conjointement  avec 
des  Frères  Prêcheurs,  pour  y  recevoir 
les  Ordres  -acres.  C'était  l'usage,  après 
UE»^  ordination,  d'adresser  quelques 
paroles  aux  jeunes  clercs  qui  venaient 
dêtre  sacrés  ministres  du  Très-Haut. 
L'évêque  de  Forli  pria  le  gardien  du 
mont  Saint-Paul  de  se  charrrer  de  cette 
fonction,  ou  de  la  confier  à  un  de  ses 
y^  csl  sur  iintoine  que  tom- 
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bèrent  les  yeux  de  son  supérieur,  et  c'est 
lui  qui  reçut  l'ordre,  au  uom  de  la  sainte 
obéissance,  de  monter  en  chaire,  et  de 
prononcer  le  discours  d'usage.  Il  s'y  rési- 
gna à  contre  cœur,  s'estimant  indigne 
d'un  tel  honneur  ;  mais  il  fallait  obéir  ; 
il  sollicita  la  bénédiction  de  l'évêque  et 
se  prépara  à  parler.  Aucun  des  assis- 
tants ne  se  doutait  qu'il  eût  étudié  ou 
seulement  lu  les  Saints  Livres,  et  ses 
frères  se  le  figuraient  plus  volontiers  à 
la  cuisine,  occupé  à  laver  la  vaisselle  du 
couvent,  que  plongé  dans  les  ouvrages 
de  haute  théologie. 

11  prit  pour  texte  ce  passage  de  l'office 
du  Jeudi-Saint  :  Christus  factus  e<t  obe- 
diens  usque  ad  mortem.  Sa  parole,  d'abord 
calme,  sans  éclat,  presqu'hésitante,  s'a- 
nima eu  quelque  sorte  malgré  lui,  et 
devint  rapide,  énergique,  enflammée. 
Ce  moine  exténué  par  les  souffrances 
et  les  privations  à  l'aspect  misérable, 
avait  l'autorité  d'un  apôtre  et  l'élo- 
quence d'un  prophète;  la  voix  puis- 
sante, le  geste  superbe,  il  dominait 
toute  cette  assemblée,  à  qui,  par  sa 
seule  attitude,  il  semblait  dire  :  "  Ecou- 
tez, enfants  des  hommes,  car  je  suis 
celui  qui  parle  au  nom  du  Seigneur." 
On  l'écoutait  en  effet  dans  une  religieuse 
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nés,  hors  d'eux-mêmes,  versaient  des 
larmes  de  bonheur,  et,  en  même  temps, 
en  voyant  briller  en  lui  un  rayon  de  la 
divine  sagesse,  ils  se  sentaient  pénétrés 
d'un  saint  respect.  Une  nouvelle  vie 
allait  commencer  pour  Antoine. 

Le  bruit  public  et  les  rapports  des 
Supérieurs  ne  tardèrent  pas  à  apprendre 
au  saint  patriarche  François  quel  avait 
été  le  succès  du  premier  sermon  pro- 
noncé par  le  jeune  religieux,  et  quelles 
magnifiques  espérances  on  pouvait  fon- 
der sur  un  tel  début.  Presqu'aussitôt, 
il  lui  confia  la  difficile  mission  de  tra- 
vailler à  la  conversion  et  au  salut  des 
âmes.  Antoine  était  alors  âgé  de  vingt- 
sept  ans. 

Du  jour  où  il  commença  son  pénible 
et  glorieux  labeur,  jusqu'au  jour  où  il 
cessa  de  prêcher,  une  multitude  atten- 
tive et  pieuse  se  pressa  à  ses  sermons. 
Il  évangelisa  d'abord  les  principales 
villes  de  la  liomagne  et  de  la  Lombar- 
die.  Le  succès  couronna  ses  efforts, 
au-delà  de  toute  espérance  ;  les  pécheurs 
sanglotaient  dans  les  églises  où  il  par- 
lait, et  les  conversions  les  plus  inat- 
tendues s'opéraient  par  ses  soins.  Ses 
paroles  étaient  comme  autant  de  traits 
qui  allaient  percer  le  cœur  de  chacun 
de  ses  auditeurs    II  communiquait  aux 
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autres  de  sa  plénitude,  et  il  n'était  pas 
étonnant  qu'après  avoir  allamé  dans 
son  âme  le  feu  de  la  divine  charité,  il 
l'allumât  dans  celle  de  tous  ceux  qui 
l'écoutaient. 

La  supériorité  des  talents  d'Antoine 
répondait  à  un   projet   caressé  depuis 
trois  ou  quatre  ans  par  le  Séraphique 
Patriarche  :  la  création  d'un  cours  offi- 
ciel   de    théologie,   dont    la     ncessité 
s'imposait  pour  l'avenir  de  l'Ordre.    Le 
vénérable  fondateur   cherchait   autour 
de  lui,    parmi  tous    ses   disciples   un 
esprit  sage   et   pondéré,  unissant  une 
piété  solide  à  un  vaste  savoir.    Il  cher- 
chait encore,  lorsque  le  rapport  si  élo- 
gieux  de  Gratien  lui  présente  dans  la 
personne    du    contemplatif   du    mont 
Saint  Paul  le  type  du  directeur  accom- 
pli.    L'élu  du  Patriarche  d'Assise  était 
trop  fils  de  l'obéissance  pour  songer  un 
instant,  malgré  son  extrême  modestie,  à 
décliner  l'honneur  qui  lui  était  offert. 
L'honneur  est  aussi  une  charge,  il  le 
savait.     Quittant  donc  immédiatement 
sa  grotte   tant   affectionnée    du  mont 
Saint   Paul,    il    se    rendit    en   h»\te   à 
Bologne  pour  y  remplir  son  office  de 
lecteur.     Tout  en  continuant  ses  prédi- 
cations, Antoine  professa  la  théologie, 
d'abord  en  France,  à  Montpellier,  puis 
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à  Bologne  et  à  Padoue,  puis  en  dernier 
lieu  à  Toulouse,  et  dans  quelques  autres 
villes  de  France.  Partout  une  foule  de 
jeunes  gens  avides  de  science  se  pres- 
sèrent à  ses  leçons  ;  et  malgré  les  efforts 
qu'il  fit  pour  demeurer  inconnu,  quoi- 
qu'il ne  songeât  jamais  à  lui-même, 
mais  aux  âmes  de  ses  auditeurs,  sa 
re2K..iimée  alla  croissant  de  jour  en 
jour. 

Le  savant  abbé  de  Saint- André  disait 
d'Antoine  :  "  L'amour  franchit  souvent 
les  bornes  en  deçà  desquelles  la  science 
demeure;  c'est  ce  que  j'ai  observé  dans 
Antoine,  frère-mineur,  avec  qui  j'ai  eu 
longtemps  des  relations  d'amitié  ;  il 
n'avait  pas  une  connaissance  bien  pro- 
fonde des  sciences  mondaines,  mais  par 
la  pureté  de  son  âme  et  le  feu  de  son 
amour,  il  a  surpassé  les  plus  grands 
théologiens  et  l'on  peut  dire  de  lui 
comme  de  Jean-Baptiste  :  Il  fut  comme 
une  lampe  qui  brille  en  se  consumant  ; 
le  feu  de  son  amour  le  brûlait  et  par 
l'exemple  de  sa  sainte  vie,  il  rayonnait 
sur  le  monde."  Antoine  aussi  aimait 
tendrement  ce  savant  abbé,  et  chaque 
fois  qu'il  passait  en  Piémont,  il  ne  man- 
quait jamais  de  lui  faire  visite.  A  l'heure 
de  sa  mort,  il  apparût  tout-à-coup  au 
théoiogicn,  quî,  peruu  au  miiicu  de  ses 
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livres,  souffrait  d'un  violent  mal  de  tête. 
A.ntoine  l'embrassa  avec  affection  et  lui 
dit  ;  "  J'ai  laissé  ma  monture  à  Padoue 
iîtje  retourne  dans  ma  patrie."  Puis  il 
le  délivra  de  sa  douleur  et  s'évanouit 
comme  un  fantôme.  L'abbé,  s'imagiuant 
qu'Antoine  retournait  en  Portugal,  par- 
courut le  couvent  et  fut  fort  étonné  d'ap- 
prendre que  personne  ne  l'avait  vu; 
quelques  jours  après,  tout  s'expliqua  ;  il 
recevait  de  Padoue  la  nouvelle  qu'An- 
toine était  mort,  précisément  à  l'heure 
où  il  lui  était  apparu. 


OHAPITEE  V 

SAINT    ANTOINE   ET   LES   ALBIGEOIS 

A  cette  époque,  l'hérésie  des  Albigeois 
commençait  à  exercer  ses  ravages  dans 
le^  midi  de  la  France.  Semblable  à  un 
fléau  contagieux,  elle  se  répandait  dans 
les  villes  et  les  villages  et  faisait  de 
nombreuses  victimes.  Saint  François 
s'en  émut  ;  son  cœur  saigna  à  la  pensée 
des  malheurs  que  des  milliers  d'hommes 
se  préparaient  pour  1  éternité,  et  il  son- 
gea à  arrêter  les  progrès  du  mal.  Il 
choisit  jîour  cette  grande  mission  An- 
toine, et  le  chargea  d'aller  fonder  des 
couvents  de  lOrdre  et  r>rêcher  la  vraie 
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foi  dans  la  Provence  et  le  Languedoc. 
Antoine  partit  fort  de  l'appui  du  Sei- 
gneur. 

^  A  peine  arrivé,  il  se  mit  résolument  à 
l'œuvre  ;  sans  cesse  ni  trêve,  il  frappa 
l'hérésie  jusqu'à  la  réduire  presqu'à 
l'impuissance.  On  l'appelait  le  marteau 
des  hérétiques.  Les  conversions  étaient 
fréquentes  ;  chaque  sermon  en  provo- 
quait un  grand  nombre.  On  voyait, 
quand  il  avait  cessé  de  parler,  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes  s'approcher  de 
lui  avec  des  larmes  dans  les  yeux,  et  lui 
demander,  au  nom  du  Seigneur,  pardon 
et  absolution  pour  leurs  erreurs.  D'ail- 
leurs, il  ne  s'épargnait  pas  la  fatigue.  Sa 
messe  dite,  ses  journées  se  passaient  à 
prêcher,  à  catéchiser,  à  donner  de  sages 
conseils,  à  absoudre  ;  et  tout  entier  à  ces 
œuvres  de  charité  et  d'amour,  il  ou- 
bliait le  boi.^î  et  le  manger.  Souvent,  il 
fit  son  premier  repaj  à  la  nuit  tombante. 
La  nuit,  il  priait,  il  méditait,  et  étudiait. 
Le  Seigneur  prenait  soin,  d'ailleurs,  de 
confirmer  sa  parole  par  des  prodiges. 

Un  matin,  pendant  que  le  Saint  était 
en  chaire,  on  apporta  le  corps  d'un  jeune 
homme  prématurément  nnlevé  à  l'affec- 
tion de  ses  parents.  La  douleur  de  la 
famille  était  navrante.  Le  Bienheureux, 
profondément  ému,   suspendit  un  ins- 
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tant  le  cours  de  sou  instruction  pour  se 
recueillir.  Puis,  la  main  étendue  vers 
le  cercueil,  il  s'écria  d'un  ton  plein  d'au- 
torité; 'Au  nom  du  Christ,  jeune  homme 
lève-toi."  A  sa  voix,  le  jeune  homme 
s'agite,  secoue  son  linceul,  et  se  jette 
plein  de  vie,  dans  les  bras  de  ses  parents, 
ivres  de  joie  et  de  reconnaissance. 

En  12:^6,  il  prêchait  dans  l'église  de 
Montpellier,  un  jour  de  fête,  en  présence 
du  clergé  et  d'une  foule  innombrable. 
Il  se  souvint,  au  commencement  de  son 
discours,  qu'il  avait  été  désigné  pour 
chanter  au  chœur  pendant  la  messe  so- 
lennelle qui  se  célébrait  à  la  même  heure 
dans  la  chapelle  du  couvent,  et  qu'il 
avait  omis  de  se  faire  remplacer.  Affligé 
de  cet  oubli  comme  d'une  infraction  à 
l'obéissance,  il  se  penche  sur  la  chaire, 
s'enveloppe  la  tête  de  son  capuchon,  et 
demeure  longtemps  immobile  et  silen- 
cieux, au  grand  étonnement  de  l'assis- 
tance. En  même  temps,  il  paraît  au 
milieu  de  ses  frères,  chante  Valle'uia  et 
remplit  son  olfice.  Au  bout  d'une  heure, 
il  reprend  ses  sens,  se  redresse  dans  la 
chaire  et  continue  avec  une  éloquence 
incomparable  le  sermon  qu'il  avait  com- 
mencé. 

Grande  fut,  un  jour,  la  désolation  de 
notre  Èjàint,  quand  rentré  dans  sa  ccUule, 
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il  s'aperçut  de  la  disparition  de  son  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes.  Un  novice,  dé- 
gonté  de  la  vie  religieuse,  s'en  était  em- 
paré furtivement  et  avait  pris  la  fuite. 
Ne  sachant  à  qui  attribuer  ce  larcin,  il 
eut  recours,  selon  sa  coutume  à  la  prière, 
et  conjura  Celui  à  qui  rien  n'est  caché, 
de  le  lui  faire  recouvrer.  Au  même  mo- 
ment, le  fugitif  était  arrêté  dans  sa 
course.  Au  bord  d'une  rivière,  un  spec- 
tre hideux  et  menaçant  se  dressait  tout- 
à  coup  devant  lui  ;  la  hache  à  la  main 
et  lui  disait  ;  "  Au  nom  du  Seigneur, 
restitue  ce  que  tu  as  volé  ;  autrement 
je  te  tue  et  je  te  précipite  au  fond  du 
gouffre."  Le  novice  épouvanté,  revint 
sur  ses  pas,  fit  l'aveu  de  sa  faute,  et  sol- 
licita son  pardon  avec  tant  de  larmes  et 
de  sincérité,  que  saint  Antoine  lui  ren- 
dit, avec  l'habit  religieux,  sa  paternelle 
affection.  Le  Seigneur  venait  de  lui 
accorder  une  faveur  personnelle.  Nous 
verrons  plus  loin  comment  il  lui  oc- 
troiera le  privilège  permanent,  univer- 
sel, de  faire  retrouver  les  objets  perdus. 
Voici  un  autre  trait  qui  rappelle  saint 
François  traversantles  lagunes  de  Venise 
et  disant  à  ses  frères  les  oiseaux  :  "  Sus- 
pendez vos  chants,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons    payé    à   Dieu  le   tribut  de   nos 


louanges."  Près,  du  couvent  de  M 
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pellier  se  trouvait  un  étaug  peuplé  de 
grenouilles  dont  les  coassements  trou- 
blaient le  recueillement  des  religieux. 
Antoine  leur  commanda  dese  taire.  Elles 
obéirent  à  l'instant. 

Il  prêchait  une  station  à  Bourges,  et 
une  si  grande  multitude  de  peuple  se 
pressait  à  ses  sermons,  que  les  églises 
de  la  ville  étaient  incapables  de  la  con- 
tenir ;  on  résolut  de  se  réunir  en  plein 
air,  au  pied  d'une  petite  émiuence.  Tout 
à  coup,  les  éclairs  brillent,  le  tonnerre 
gronde,  des  nuages  noirs  s'étendent  sur 
l'azur  du   ciel   qu'ils   obscurcissent  et 
cachent  bientôt  tout  entier.     La  foule 
effrayée  voulait  fuir  et  chercher  un  abri  ; 
Antoine  la  tranquillisa  :  *'  Demeurez  en 
paix,'"  dit-il  aux  assistants,  "pas  une 
goutte  de  pluie  ne  vous  atteindra."    Et 
il  continua  à  parler,  comme  s'il  eut  été 
en  chaire,  dans  une  cathédrale.  L'orage 
s'abattit  avec  furie  autour  de  la  pieuse 
assemblée,  mais  laissa  intacte  la  place 
qu'elle  occupait. 

Dès  l'arrivée  d'Antoine  en  France,  la 
guerre  entre  l'erreur  et  la  vérité,  apaisée 
par  les  prédications  de  saint  Dominique, 
quelques  années  auparavant,  s'était  allu- 
mée de  nouveau  avec  plus  d'acharne- 
ment que  jamais.  Son  apostolat  s'éten- 
dit partout  où  la  foi  était  en  périL 
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Pendant  l'été  de  ^.225,  le  serviteur  de 
Dieu  arriva  à  Toulouse,  où  il  trouva  les 
Albigeois  en  possession  de  toutes  leurs 
libertés,  o-râce  à  la  protection  du  comte 
Raymond   VII.     Aussi   ces   hérétiques 
continuaient  à  répéter  sur  les  places  et 
le  long  des  chemins  leur  symbole  qui 
attristait  les  oreilles  des  anges,  comme 
il  choquait  la  foi  des  chrétiens.  Antoine 
put  se  livrer  à  son  aise,  à  tout  son  zèle 
pour  ramener  les  esprits  égarés  dans  le 
giron  de  la  vérité.     Il  disputait  nuit  et 
jour  avec  les  hérétiques,  il  exposait  en 
leur  présence  les  dogmes   catholiques 
avec  une  grande  clarté  ;  il  réfutait  vic- 
torieusement leurs  préjugés,  déployant 
une  science  qui  faisait* leur  admiration, 
et  une  charité  qui  s'insinuait  dans  leurs 
cœurs  et  les  convertissait. 

Parmi  les  erreurs  professées  par  les 
Albigeois,  on  comptait  la  négation  de  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le 
sacrement  de  l'Eucharistie.  Or,  un  jour, 
Antoine  soutint  sur  cet  article  de  la  foi 
catholique,  une  longue  discussion,  avec 
un  hérétique  obstiné  et  influent  dans  la 
cité.  Pressé  par  les  raisons  solides  et 
lutnineuses  de  l'apôtre,  l'hérétique  sem- 
blait ébranlé  et  sur  le  point  de  rendre 
hommage  à  la  foi  ;  mais  il  s'arrêta  en 
si  bon  chemin.     Comme  les    Juifs,  il 
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demanda  des   signes.     "  Prouvez-moi, 
di-til,  par  un  miracle  public  que  Jésus- 
Christ  est  réellement  présent  dans  l'Eu- 
charistie, ainsi  que  vous  vous  êtes  efforcé 
de  l'établir.     Je  vous  jure  que  je  renon- 
cerai aussitôt  à  mes  doctrines,  pour  me 
soumettre  humblement  à  celles  que  vous 
prêchez.    Le   défi   était   solennel  :    un 
autre  aurait  hésité  à  le  relever.  Antoine, 
toujours  inspiré   par  l'Esprit-Saint,  ré- 
pondit avec  tranquillité  qu'il  l'acceptait. 
Alors  l'hérétique  lui  dit:  "Je  possède 
une  mule  :  pendant  trois  jours  je  la  lais- 
serai enfermée  et  privée  de  toute  nour- 
riture.    Après  ce  temps  écoulé,  je  l'a- 
mènerai sur  la  place,  devant  toute   la 
multitude  réunie  et  je  lui  offrirai  à  man- 
ger. De  votre  côté,  vous  porterez  l'hostie 
consacrée  et  vous   la  présenterez  à  ma 
mule.     Si,  malgré  la  faim  dont  elle  sera 
dévorée,  elle  se  détourne  du  foin  et  de 
l'avoine  que  je  lui  offrirai,  pour  se  pros- 
terner à  deux  genoux  devant  votre  Sa- 
crement, je  resterai  convaincu,  et  je  me 
déclarerai  catholique."    Antoine  donna 
son  consentement  à  cette  proposition  et 
se  retira.     Il  se  prépara  par  la  prière  à 
venger  Jésus-Christ  des  outrages  que  lui 
infligeait  l'impiété  manichéenne.  Il  de- 
mandait à   Dieu  d'arracher  de  l'escla- 
vage de  l'erreur  tant  d'âmes  simples  et 
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droites  que  le  torrent  de  l'opiuion  triom- 
phante entraînait  loin  de  son  Eo-lise 
Le  jour  de  l'épreuve  étant  venu,  l'héré- 
tique se  rendit  sur  la  place,  suivi  d'une 
troupe  immense  d'adeptes,  qui  croyaient 
jouir  de  la  confusion  de  l'apôtre  fran- 
ciscain.    Il  conduisait  sa  mule  par  la 
bride,  et  portait  avec  lui  la  nourriture 
qu  il  savait  lui  être  plus  agréable.   Pen- 
dant ce  temps,  Antoine  célébrait  la  messe 
avec  uife  ferveur  plus  grande  qu'à  l'or- 
dmaire.     Quand  il  eut  fini,  il  se  dirigea 
'Vers  le  théâtre  où  la  puissance  du  ciel 
allait  se  manifester.     Il  tenait  dans  ses 
mains  l'ostensoir  d'or,  au  milieu  duquel 
reposait  l'Agneau  qui  efface  les  péchés 
du  monde.     Derrière  lui  marchaient  de 
nombreux    fidèles,   qui   récitaient  des 
prières  et  des  hymnes,   impatients  de 
savoir  ce  qui  allait  arriver.  Lorsqu'An- 
tome  fut   en    présence    de  ses   adver- 
saires, il  s'arrêta  ,  il  se  recueillit  un  ins- 
tant; ensuite  il  imposa  silence  à  la  foule 
et  se  tournant  vers  la  mule,  il  lui  parla 
ainsi  :  "  Au  nom  de  ton  Créateur  que 
je  porte  véritablement  dans  mes  mains 
malgré  mon  indignité  ;  je  te  dis,  ô  ani- 
mal  privé  de  raison,  et  je  t'ordonne  de 
venir  sur-le-champ  avec  humilité  lui 
laire  la  révérence  que  tu  lui  dois."    Au 
même  instant,  le  maître  de  la  mule  lui 
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présenta  à  manger.     Mais,  ô  prodige  ; 
cette  bête  se  détourna  de  la  nourriture 
qu'on  lui  présentait  ;  et  docile  à  la  voix 
du  thaumaturge,  elle  se  prosterna  sur 
le  sol  à  d  jux  genoux,  et  se  tint  immo- 
bile dans  cette  attitude.    Le  peuple  qui 
respirait  à  peine,  ne  put  contenir  son 
enthousiasme  ;  aussitôt  des  cris  d'allé- 
gresse s'échappèrent  de  toutes  les  poi- 
trines. Les  hérétiques  étaient  battus  sur 
le  terrain  même  où  ils  s'étaient   placés. 
L'hérétique  qui  avait  provoqué  le  mi- 
racle, se  jeta  à  ses  pieds  ;  et  il  adora,  à 
haute  voix,  l'auguste   Mystère,   qu'un 
instant  auparavant  il  appelait  une  su- 
perstition.   Le  converti  devenu  apôtre 
à  son  tour,  ramena  à  la  vérité  toute  sa 
famille,  et  il  construisit  à  ses  frais  une 
église  qu'il  dédia  à  Saint  Pierre.     Ses 
descendants,  pour  ajouter  à  sa  recon- 
naissance et  pour  perpétuer  le  souvenir 
du  miracle,  bâtirent  une  chapelle  sur  le 
lieu  même  où  le  miracle  s'était  opéré. 

C'est  à  Toulouse  que  la  Sainte  Vierge 
apparut  à  notre  Bienheureux  pour  lui 
annoncer  que  trois  jours  après  sa  mort 
elle  avait  été  transportée  dans  le  ciel  en 
corps  et  en  âme,  et  que  depuis  ce  jour 
béni,  elle  était  assise  dans  la  gloire,  à  la 
droite  de  Jésus,  son  Fils.  A  cette  épo- 
que, la  croyance  à  l'Assomption  de  Marie 
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n'était  pas  aussi  forte  qu'aujourd'hui 
Autoiue  sentit  son  cœur  se  creuser' 
comme  pour  faire  place  à  un  amour  qui 
n  était  pas  nouveau,  mais  qui  se  dila- 
tait. I^ortifîé  par  la  visite  de  la  Viero-e 
Il  proclamera  partout  ses  grandeurs  °  ' 


CHAPITRE  VI 

SAINT-ANTOINE   EST   NOMMÉ   CUSTODE 
DE  LIMOGES 

Peu  de  temps  après,  Antoine  quittait 
loulouse  pour  se  rendre  au  couvent  du 
1  uy-en-Velay,  dont  il  avait  été  nommé 
gardien.  La  ville  du  Puy  et  le  pays 
d  alentour  connurent  bientôt  l'apôtre 


vrit  bien  vite  les  ravages  de  l'erreur  II 
employa  toute  son  énergie  à  les  com- 
battre, jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  détruits  à 
lond  et  qu'il  les  eût  extirpés  radicale- 
ment.  A  ses  accents,  la  vraie  religion 
se  réveilla  dans  le  cœur  de  ces  brSves 
gens  qiu  accouraient  en  foule  pour  en- 
tendre sa  prédication.  Ici,  sa  mission 
était  plus  facile.  De  plus,  elle  fut  dos 
le  principe  et  jusqu'à  la  fin,  entremêlée 
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de  miracles  et  de  prophéties,  de  conver- 
sions et  de  coïncidences  providentielles, 
qui  ne  pouvaient  manquer  de  la  rendre 
fructueuse. 

Le  premier  fait  signalé  est  la  conver- 
sion d'un  notaire,  homme   aux  mœurs 
plus  que  légères  et  au  caractère  plus  que 
v^iolent.     Toutes  les  fois  qu'Antoine  le 
rencontrait  dans  les  rues,  il  s'arrêtait 
et  s'inclinait  profondément  devant  lui. 
Irrité  de  cette  marque  de  déférence  qu'il 
prenait  pour  une  moquerie,  le  notaire 
évitait  la  rencontre  de  son  prétendu  in- 
sulteur  ;  mais,  un  jour,  surpris  à  l'im- 
proviste  et  voyant  encore  le  Saint  plier  le 
genou  devant  lui,  il  s'emporte  et  lui  dit  : 
"  Que  signifient  toutes  ces  simagrées? 
Si  je  ne  cr  ignais  la  colère  de  Dieu,  je  te 
percerais   de  mon    épée  ! — Mon  frère, 
répondit  d'une  voix  calme  et  attendrie 
le  disciple  de   Saint  François,  j'envie 
votre  bonheur.     Je  rêvais  le  martyre. 
Le  Seigneur  ne  l'a  pas  voulu  ;  mais  il 
m'a  révélé  que  cette  grâce  vous  était 
réservée.   Quand  donc  cette  heure  bénie 
aura  sonné  pour  vous,  souvenez-vous, 
je  vous  prie,  de  celui  qui  vous  l'a  an- 
noncée."    A  ces  mots,  le  notaire  éclata 
de  rire,  tant  la  prédiction  lui  paraissait 
insensée.     Cependant  quelques  années 
après,  Etienne  TTT  «v^mio  An  Phtt  v>.,^ 


9m, 


i 


ST-ANTOINE  DE  PADOUE 


29 


t 


tait  avec  une  troupe  de  pèlerins  pour 
visiter  les   Lieux  saints   et   porter  en 
Orient  le  flambeau  de  la  foi.   Le  notaire 
touché  par  la  grâce  et  résolu  à  réparer 
ses  scandales,  se  joignit  à  la  pieuse  cara- 
vane. Arrivé  en  Palestine,  il  ne  craignit 
pas  d'affirmer  sa  foi  et  de  crier  aux  Mu- 
sulmans que  Mahomet  n'était  qu'un  im-" 
posteur  ;   il   fut  arrêté  et  condamné  à 
mort.     Pendant  qu'il  marchait  au  sup- 
plice, il  se  souvint  de  la  prophétie  du 
Bienheureux  et  en  fit  part  aux  Francis- 
cams  qui  l'exhortaient  au  martyre. 

Un  autre  jour,  dans  la  même  ville  du 
Puy,  une  dame  de  qualité,  sur  le  point 
de  devenir  mère,  se  recommandait  aux 
prières  de  saint  Antoine  :  "  Réjouissez- 
vous,  lui  répondit-il  par  suite  d'une  sou- 
dame  inspiration.  Le  Seigneur  vous 
donnera  un  fils,  qui,  Frère  Mineur  et 
martyr,  illustrera  l'Eglise."  La  prédic- 
tion s'accomplit  de  tout  point. 

Ame  magnanime,  que  n'arrêtait  au- 
cune considération  personnelle,  l'intré- 
pide missionnaire  ne  craignait  pas  plus 
de  dire  la  vérité  aux  grands  qu'aux 
petits,  aux  prélats  qu'aux  simples  fidèles 
lorsque  1  honneur  de  l'Eglise  ou  le  bien 
des  âmes  l'exigeaient. 

Toujours     debout,     tnninnrc     c«,.     u 

brèche,  sa  voix  se  fait  entendre  succès- 
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sivement  à  Châteauroux,  à  Brioude,  à 
Aunllac  ;  et  partout  sur  son  passage,  les 
populations  s'ébranlent,  les  pécheurs  se 
recbncilient,  les  vocations  affluent,  et 
avec  elles,  il  fonde  de  nouveaux  foyers 
de  vie  apostolique 

Au  mois  de  i^eptembre  1226,  il  sus- 
pend un  instant  ses  courses   apostoli- 
ques, pour  assister,  avec  les  autres  su- 
périeurs des  couvents  de  France  au  Cha- 
pitre provincial  d'Arles,  présidé  par  Jean 
Bonelli  de  Florence.     Les  plus  anciens 
comme  les  plus  jeunes  se  pressaient  au- 
tour de  celui  qui  était  la  gloire  de  l'Or- 
dre.  Ils  le  félicitaient  à  l'envi  des  rudes 
coups    qu'il   avait   portés  à  l'hydre  de 
1  heresie  albigeoise.     Pour  lui,  il  était  à 
1  aise  au  milieu  de  leurs  plus  chaleureux 
compliments;  comme  le  patriarche  d'As- 
sise, son  modèle,  il  rapportait  tout  à 
Dieu. 

Talents  et  faveurs  célestes,  tant  de 
mentes  réunis  désignaient  le  thauma- 
turge portuguais  aux  suffrages  de  ses 
ireres^  Ils  l'élurent  à  l'unanimité  cus- 
tode de  Limoges,  c'est-à-dire,  supérieur 
de  deux  ou  trois  couvents  relevant  de 
cette  ville.  Antoine  ne  sera  pas  au- 
dessous  de  sa  tâche. 

Une  quinzaine  de  jours  après  son  élec- 
tion, le  4  octobre  1226,  le  ibndateur  de 
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l'ordre  franciscain,  le  patriarche  d'An- 
sise,  rendait  sa  belle  âme  à  Dieu  An- 
toine hérita  du  manteau  de  François, 
comme  Elisée  avait  hérité  du  manteau 
diihe  et  non -seulement  dune  part  de 
son  autorité,  mais  de  ses  vertus,  de  son 
numilité,  de  sa  douceur,  de  son  zèle. 
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CHAPITRE  VII 

A  LIMOGES—LE   SEMEUR    DE    MIRACLES 

La  ville  de  Limoges  fit  au  saint  thau- 
maturge une  de  ces  réceptions  triom- 
phales qu  explique  la  foi  de  l'époque. 
On  voulait  le  voir,  l'entendre,  toucher 
le  bord  de  ses  vêtements.    A  peine  eût- 
il  pose  le  pied  dans  la  ville,  qu'il  prê- 
chait au  cimetière  de  Saint  Paul.     Le 
lendemain,   c'était   l'abbaye  elle-même 
qui  réclamait  sa  présence.     Les  Béné- 
dictins du  mont  Soubase   avaient  ac- 
cueilli avec  respect  le  Patriarche  Séra- 
phique  et  lui  avaient  fourni  son  premier 
heu  de  prière    Leurs  frères  de  Limoges 
entourèrent  de  la  même  vénération  son 
discip  e  privilégié  et  lui  prêtèrent  égale- 
ment leur  appui.  Son  passage  dans  leur 
monastère  est  mentiounné  comme  un 
événement. 
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Cependant  le  custode  ne  négligeait 
pas  la  direction  des  religieux  confiés  à 
sa  sollicitude.  Il  affermissait  les  bons  ; 
il  réchauffait  l'ardeur  des  tièdes  ;  il  avait 
pitié  de  ceux  qui  chancelaient.  L'un 
de  ces  derniers,un  novice  nommé  Pierre, 
cédant  à  une  pensée  de  découragement, 
songeait  à  rentrer  dans  le  siècle.  Le 
Bienheureux  fut  averti  par  révélation 
de  la  tentation  et  des  angoisses  inté- 
ri'iures  du  novice.  Il  alla  le  trouver,  le 
réconforta  e,t  lui  dit,  en  lui  soufflant  dans 
la  bouche  :  "  Reçois  l'Esprit  de  force  et 
de  sagesse."  Aussitôt  le  novice  tomba 
comme  mort,  pendant  que  son  âme  était 
ravie  en  extase  et  transportée  parmi  les 
splendeurs  du  ciel.  Lorsqu'il  eut  repris 
hes  sens,  il  voulut  redire  les  célestes 
merveilles  que  son  esprit  avait  contem- 
plées ;  mais  le  saint  l'en  empêcha.  La 
flèche  de  la  tentation  était  émouKsée,  et  le 
novice  devint  un  religieux  exemplaire. 

A  Limoges,  ses  prédications  excitèrent 
un  enthousi£,sme  indescriptible.  Il  lui 
fallut  bientôt  prêcher  en  plein  air  ,  car 
aucune  église  n'était  assez  vaste  pour 
contenir  les  foules  accourues  pour  l'en- 
tendre. 

Le  thaumaturge  ne  refusait  rien  aux 
âmes  droites  et  loyales  qui  sollicitaient 
le  secours  de  ses  prières.     En  voici  un 
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exemple   frappant.     Une  dame  de  Li- 
moges était  grande  bienfaitrice  desFrères 
Mineurs.     Son  mari  le  lui  reprochait 
durement,  et,  un  jour,  dans  un  accès  de 
colère  et  de  jalousie,  il  alla  jusqu'à  lui 
arracher  les  cheveux.   Désolée,  mais  non 
déconcertée,  elle   manda  le  charitable 
thaumaturge,   lui  raconta   les    sévices. 
dont  elle  venait  d'être  l'objet,  et  le  sup- 
plia de  restituer  à  son  front  sa  parure 
naturelle.  La  demande  parut  singulière 
au  Bienheureux,  et  un  sourire,  qui  res- 
semblait à  une  dénégation,  effleura  ses 
lèvres.     Mais  se  laissant  toucher  par  les 
larmes  de  cette  dame,  il  se  jeta  à  genoux, 
et  pendant  qu'il  priait,  la  chevelure  re- 
naissait comme  d'elle-même,  sous  l'ac- 
tion d'un  doigt  invisible.     Ce  qui  vaut 
mieux  encore,  le  mari  stupéfait,  repen- 
tant, se  réconcilia  avec  son  épouse,  et 
voua  au  Franciscain  une  aflection  qui 
ne  se  démentit  jamais. 

A  Limoges  le  nom  de  saint  Autoiue 
était  acclamé,  il  en  sera  bientôt  de  même 
dans  toute  la  région. 

Toutes  les  viltes  du  Limousin  se  dis- 
putaient l'honneur  de  posséder  le  puis- 
sant thaumaturge.  Il  acc^édait  à  leur 
requête,  quand  il  le  pouvait,  dépensait 
ses  forces  sans  compter  et  semant  Ifis 
miracles  sur  ses  pas. 
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A  Samt- Julien,  il  annonça  à  l'avance 
que  la  chaire  improvisée  d'où  il  parlait 
serait  renversée,  mais  que  malgré  les 
efforts  de  Satan  et  de  ses  suppôts,  il 
lien  résulterait  rien  de  fâcheux.  La 
prédiction  s'accomplit.  L'estrade  s'é- 
croula avec  fracas  au  commencement 
Messé^         "^^^^  '  ^^^®  personne  ne  fut 

A  l'abbaye  de  Solignac,  il  récompensa 
par  une  faveur  spirituelle  la  généreuse 
nospitahte  que  lui  fournissaient  les  iils 
de  saint  Benoit.     Un  pauvre  moine  du 
monastère,  souffleté  comme  saint  Paul 
par  le  démon  du  vice  impur,  ne  pouvait 
goûter  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Il 
ouvrit    son  âme  au  puissant  thauma- 
turge   qui   le   revêtit   de   sa  tunique. 
L  ombre  de  Samt-Pierre  guérissait  les 
malades.     La  robe  de  saint  Antoine  ne 
lut  pas  moins  efficace.     De  cette  robe 
sancti^ee  au  contact  d'une  chair  viro-i- 
nale,  se  dégagea  une  vertu  qui  apafsa 
1  orage  des  sens  et  délivra  pour  toujours 
le  moine  agenouillé  à  ses  pieds. 

Ailleurs,  c'est  un  pauvre  pécheur 
tellement  suffoqué  par  l'émotion  et  le 
repentir  de  ses  fautes,  que  la  voix  lui 
manque  pour  les  accuser.  "  Va,  lui  dit 
le  bamt,  et  écris-les  sur  une  feuille  de 
parchemin."     Le  pénitent  obéit  ;  puis 
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il  revint  au  bout  d'une  heure,  rappor- 
tant sur  une  feuille  trempée  deTes 
larmes  la  longue  liste  de  ses  iniquités. 
Mais  a  mesure  qu'il  les  déclare,  un  auge 
les  efface;  et  quand  il  est  arrivé  à  la 
tiii,  sa  page  est  blanche  et  sans  tache. 
11  n  y  inscrira  plus  désormais  que  des 
œuvres  saintes  et  de  pures  affections.    - 

Partout,  dans   les  villes  aussi   bien 

}hL-^  i^^  campagnes,  l'invincible 
champion  des  droits  de  Dieu  suscitait 
im  mouvement  extraordinaire.  De  tous 
es  rangs  de  la  société  on  accourait  vers 
lui.  loutes  les  misères  physiques  et 
morales  faisaient  appel  à^so^  dtoue 
ment.     Tous  le  bénissaient,  surtout  les 

tturs"  ^''^''''''r  ^-  -l^^es,  les 

On  mentionne  tout  particulièrement 
1  empressement  des  mères,  l'enthou- 
siasme des  femmes  en  général.     Douées 

an?l'ho'  ""'*  ffl^gieux  plus  profond 
que  1  homme,  elles  se  pressaient  autour 
de  sa  chaire,  secouraient  sa  pauvreté, 
ou  le  défendaient  contre  les  calomnies 

leurf  rf ''^'-  ^?  ^^*^^^'il  '^^^^ 
leurs   tristesses,    relevait   leurs  défail- 
lances, bénissait  leurs  enfants,  et  prodi- 
guait pour  elles  ses  plus  hpanv  i-nira^^le- 
les  plus  touchants,   parce    qu'ils  ont 
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™Sto"J/«<'e  PI- délicat.. 
Dans  sa  précioLflnn     ii^  i^'^^^^^^'^- 

retour  d  W    [Ltrn '?l  '  ''^'  ^^"^«'  ^^ 
l'apôtre  du  Limo «li^f  ''''   ^^"^^^  P^^ 
mo^rt  dans^orbe/ceau^ 
sa  douleur,  en  faoP  H'.r.^     .""^"^^  ^^ 

fiante,  et  dll^n  ["œufe^a^^Sf  '^"'': 
maternel  •  "  Mon  «i  f  P^^"*  ^^  ^^'i 
pitié  des  Iarm^«  i?  ^'*  ^^^*  '  ^y^z 
répondit  le  Sah't  i''''\  ^^T«  -'-Allez, 

àsapaiole  ;;vf^^^^^^^^       IT'"  ^^^^^^^^^ 
'  '^^^^"ï^  en  hâte  sur  ses  pas 
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et  trouve,  en  eOet,  sou  fils  non  seule- 
ment ressuscité,  mais  frais  et  rose,  plein 
Je  vie  et  jouant  avec  de  petits  cailloux. 
^  est  a  travers  ces  merveilles  et  d'au- 
très  semblables  que  l'apôtre  parcourait 

tlTlT%^' ^''""^S''-  Il-mait/a 
grâce  et  les  faveurs  célestes,  comme  le 

laboureur  sème  le  froment,  à  pleines 
mains:  SI  bien  que  le  peuple  ne  l'ap! 
pelait  plus  dans  son  langage  pittoresque 
que  le  semeur  de  miracles. 

Pour  lui.  quand  il  avait  terminé  sa 
mission  dans  un  endroit,  il  continuait 
«a  course  a  travers  les  frimas  et  les 
neiges,  nu-pieds,  toujours  oublieux  de 
lui-même,  toujours  à  la  recherche  des 
brebis  égarées.  Consolateur  des  âmes. 
Il  était  lui-même  consolé  par  le  spectacle 
du  bien  qu'il  leur  faisait  ;  il  l'était  aussi 
queqiieiois  par  celui  qui  mêle,  quand 

iî^iP'ait  les  joies  aux  sacrifices. 

xl  était  descendu,  un  jour,  chez  un 

ollej  1 1  hospitalité  dans  son  manoir  II 
ne  soupçonnait  guère  la  grâce  dont  il 
aJlait  jouir.  Le  bourgeois  lui  avait  as- 
signe une  chambre  séparée  du  reste  du 
logis,  afin  qu'il  eut  plus  de  liberté  pour 
s  adonner  aux  douceurs  de  la  contem- 
plation. Or,  tandis  que  le  bienheureux 
Antoine  priait  tout  seul  dans  sa  cham- 
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bre,  le  bourgeois  allait  et  venait  dans 
les  dépendances  de  son  manoir.     A  un 
moment,  sa  sollicitude  et  sa  dévotion 
pour  le  Saint  lui  firent  jeter  les  yeux 
vers  le  heu  où  il  priait  ;  et  à  travers 
la  lenêtre,  il  vit  dans  les  bras  du  bien- 
Heureux    Antoine,    un    enfant     d'une 
grande   beauté  qui   l'embrassait   avec 
tendresse.     De  son   côté,  le   Saint  lui 
rendait  les  caresses  et  les  baisers  ;  il  ne 
détachait  pas  un  instant  ses  regards  de 
sa  ravissante  figure.  Le  bourgeois,  pâle 
d  émotion  et  comme  hors  de  lui-même 
a  la  vue  de  la  beauté  de  cet  enfant,  se 
demandait  d'où  était  venu  le  charmant 
petit  être     H  n'était  pas  le  jouet  d'une 
Illusion  ;  le  spectacle  qui  s'offrait  à  ses 
yeux  était  une  réalité.  Le  bienheureux 
Antoine  était  en  tête  à  tête  avec  Jésus- 
Çhrist  le  Fils  de  Dieu  et  de  la  Vierge 
descendu  du  ciel  pour  consoler  son  ser- 
viteur    Le  seul  nom  de  Jésus  fiiisait 
tressaillir  son  cœur  ;  maintenant  il  con- 
verse avec  lui,  face  à  face,  comme  avec 
un  ami,  dans  une  familiarité  touchante 
Dans  son  humilité,  il  paraissait  embar- 
rasse du  miracle  qui  venait  de  s'accom- 
plir. Il  ne  put  pas  cependant  le  cacher 
a  son  hôte  ;  car  le  Saint  Enfant  Jésus 
révéla  lui-même  à  Antoine  que  le  bour- 
to-j-.iv.  x^garu.dit.  kj  esr pourquoi,  après 
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que  l'Enfant  Jésus  eut  disparu,  il  lui 
défendit  de  révéler  ce  qu'il  avait  vu, 
tant  que  lui  serait  dans  le  monde.  Mais 
après  la  mort  du  Bienheureux  Père,  le 
bourgeois  divulgua  la  vision  qui  vient 
d'être  racontée.  Il  fit  sa  déposition  en 
versant  des  torrents  de  larmes. 

A  partir  de  cette  heure,  Antoine  s'ap- 
pliqua  davantage  à  montrer  le  Cœur  de 
Jésus  comme  le  principe  de  la  vie  sur- 
naturelle, comme  l'antel  d'or  où  brûle 
nuit  et  jour  un  encens  qui  s'élève  en 
nuages  odoriférants  vers  le  ciel  et  em- 
baunie  la  terre.     Il  sentait  surtout  uu 
insatiable  besoin  d'adorer,  de  remercier, 
de  s'anéantir  et  de  rester  seul  avec  Dieu! 
De  Châteauneuf,  où  il  venait  de  jouir 
ae   cette   vision,   il  descendit   jusqu'à 
Brive,   aperçut  aux  environs  de  cette 
ville  une  sorte  de  désert  et  y  fonda  un 
ermitage  dans  le  genre  de  celui  du  mont 
Saint  Paul.     Il  creusa  une  grotte  dans 
le  roc,  tout  près  de  là  une  fontaine  aux 
eaux  limpides  pour  s'y  désaltérer,  et  s'a- 
bandonna aux  délices  de  la  contempla- 
tion.   Il  établit  dans  cette  solitude  trois 
ou  quatre  postulants  qui  avaient  quitté 
le  monde  pour  s'attacher  à  sa  personne, 
et  les  y  laissa  après  son  départ.    Le  mer- 
veilleux l'accompagna  jusque  dans  ce 
désert.     La  pauvreté  y  était  extrême  ; 
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on  manquait  de  tout,  excepté  de  cou- 
rage et  d'amour  do  Dieu.  Dans  un  mo- 
ment de  détresse,  le  vénéré  custode  pria 
une  dame  de  Brive  de  subvenir  aux  be- 
soins de  sa  petite  communauté  et  de  lui 
envoyer  des  légumes.  Elle  le  fit  avec 
empressement  malgré  une  pluie  torren- 
tielle et  persistante  qui  aurait  pu  para- 
lyser les  volontés  les  plus  énergiques, 
et  chargea  sa  servante  de  porter  à  l'er- 
mitage les  trésors  de  sa  charité.  A  son 
retour,  la  fidèle  messagère  raconta  avec 
admiration  à  sa  maîtresse  qu'elle  avait 
tout  le  temps  marché  sous  la  pluie,  sans 
qu'une  seule  goutte  d'eau  eut  mouillé 
ses  vêtements. 

Ce  Mt  nous  rappelle  que  rien  n'est 
petit  de  ce  qui  se  fait  avec  esprit  de  foi, 
et  que  le  Seigneur  ne  laisse  sans  récom- 
pense ni  les  sublimes  dévouements  ni  le 
verre  d'eau  froide  donné  en  son  nom. 

La  solitude  est  la  patrie  des  forts. 
L'air  y  est  plus  pur,  la  pa  i  x  plus  pro- 
fonde, le  commerce  avec  Dieu  plus  facile. 
Il  n'est  pas  étonnant  que  l'ange  des 
ténèbres,  cet  éternel  ennemi  du  genre 
humain,  cherche  à  en  troubler  les  échos, 
surtout  quand  il  a  devant  lui  des  apôtres 
qui  lui  enlèvent  ses  victimes.  Un  soir, 
pendant  l'oraison  qui  suit  le  chant  de 
Compiles,  les  compagnons  de  saint  Au- 


i> 


ST-ANTOINE  DE  PADOUE 


41 


toine  virent  ùno  bande  de  malfaiteurs 
occupés  à  dévaster  la  moisson  dans  le 
champ  voisin,  qui  appartenait  à  un  des 
principaux  bienfaiteurs  du  couvent.  Ils 
coururent  en  avertir  le  Bienheureux. 
•'  Détrompez-vous,  leur  répondit-il.  C'est 
un  artifice  du  démon  qui  ne  cherche 
qu'à  vous  détourner  par  là  de  l'exercice 
de  11  présence  de  Dieu."  Le  lendemain, 
au  point  du  jour,  la  moisson  était  intacte, 
et  les  religieux  constatèrent  une  fois  de 
plus  dans  quelle  large  mesure  l'âme  de 
leur  supérieur  était  ornée  des  dons  de 
l'Esprit-Saint. 


CHAPITRE  Vin 

SAINT  ANTOINE   QUITTE    LA   FRANCE 

Nul  n'avait  plus  amèrement  pleuré 
que  Saint  Antoine  la  perte  du  Séraphin 
d'Assise.  Nul  ne  pda  avec  plus  de  fer- 
veur pour  que,  du  haut  du  ciel,  il  veil- 
lât encore  sur  ses  enfants  et  plaçât  à  leur 
tête  un  autre  lui-même,  un  homme  capa- 
ble de  maintenir  et  d'organiser,  en  lui 
gardant  son  cachot  primitif,  une  insti- 
tution si  nécessaire  au  bien  de  l'Eglise. 
Il  fut  charge  par  ses  frères  d'une  mis- 
sion spéciale  et  secrète  auprès  du  Sou- 
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veram  Pontife,  mission  relative  proba- 
blement à  la  candidature  du  Fr.  Elie, 
dont  on  redoutait  les  innovations  et  lé 
relâchement  et  qu'on  voulait  écarter. 
11  quitta  Limoges  dans  le  courant  de 
Février  1227,  descendit  les  bords  du 
Khoue,  et  s'achemina  vers  Marseille  • 
voyage  qu'il  effectua  rapidement  et  qui 
tut  signalé  par  un  merveilleux  acte  de 
reconnaissance. 

Au  moment  où  son  compagnon  et  lui 
entraient,  (Couverts  de  sueurs  et  haras- 
sés de  fatigue,  dans  une  petite  bourgade 
de  Provence,  une  femme   du  peuple, 
touchée   de  compassion,    les  invita  à 
venir  prendre  un  peu  de  repos  dans  sa 
maison.     D'un  grand  cœur  et  d'une  foi 
plus  grande  encore,  elle  les  reçut  comme 
Marthe  recevait  Notre-Seigneur  à  Bé- 
thanie,  avec  une  charité  parfaite,  posa 
Je  pain  et  le  vin  sur  la  table  et  courut 
emprunter  un  verre  à  sa  voisine.   Mais, 
soit  inadvertance,  soit  maladresse,   le 
compagnon  du  Saint,  en   déposant  le 
verre  sur  la  table,  le   brisa  en  deax. 
Autre  accident  plus  fâcheux  encore,  l 'hô- 
tesse, en  retournant  au  cellier,  s'aperçut 
qu'elle  avait  oublié  de  fermer  le  robinet 
du  tonneau  et  que  le  vin  s'était  répandu 
sur  le  sable.     Quelle  perte  pour  elle  ! 
Elle  ne  put  contenir  son  chagrin  et  en 
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fît  part  à  ses  deux  hôtes.     Ce  ue  fut  pas 
en  yam.     Le  Bienheureux,  se  cachant 
le  visage  des   deux    mains   pour   prier 
plus  à  son  aise,  conjura  l'Auteur  de  tout 
bien  d'avoir  pitié  de  l'affliction  d'une 
chrétienne  si  généreuse  et  de  ne  pas^ 
laisser  sa  bonne  œuvre  sans  récompense 
Sa  prière  monta,  comme  une  flèche,  jus- 
qu'au trône  de  Dieu  ;   car  soudain  la 
coupe  et  le  pied  du   verre  se  rappro- 
chèrent et  le  verre  se  redressa.     A  ce 
spectacle,  la  paysanne  demeura  stupé- 
faite ;  puis  ayant  la  conviction  du  mi- 
racle et  persuadée  que  celui  qui  avait 
fait  un  premier  prodige,  pourrait  bien 
en  opérer  un  second  et  lui  rendre  le  vin 
perdu,  elle  courut  au  cellier.     Là,  nou- 
velle surprise!  Son  tonneau  était  plein, 
et   le    vin    bouillonnait    et    débordait 
comme  au  sortir  du  pressoir.     Ivre  de 
joie  et  hors  d'elle-même,  elle  ne  savait 
comment  exprimer  la  vivacité  de  sa  gia- 
titude.    Mais  toujours  humble,  détacîhé 
de  tout  et  de  lui-même,  le  thaumaturge 
se  déroba  en  toute  hâte  à  des  louanges 
et  à  des  marques  de  vénération  qui^ne 
doivent  se  rapporter  qu'à  Dieu. 

Les  prieras  d'un  saint  sont  une  force  ; 
sa  bénédiction,  un  germe  de  résurrec- 
tion et  de  vitalité.  L'hérésie  albigpoisp., 
œuvre  de  perfidie  et   de  violence,   se 
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dissipera  comme  se  dissipent  les  ténè- 
bres aux  premières  lueurs  du  matin  ; 
la  vérité  reconquerra  son  empire,  et, 
avec  saint  Louis,  la  France  atteindra  le 
faîte  de  sa  gloire. 

La  France  de  son  côté,  ne  sera  pas 
ingrate  à  l'égard  de  saint  Antoine.  Klle 
lui  donnera  une  place  de  choix  à  côté 
de  saint  Dominique,  dans  le  culte  d'hon- 
neur et  d'admiration  qu'elle  rend  à  ses 
meilleurs  libérateurs,  à  ces  hommes 
d'élite  que  la  Providence  lui  envoie, 
aux  jours  mauvais,  pour  la  sauver  de 
l'erreur  et  de  l'anarchie. 

Rome,  au  moment  où  le  Bienheureux 

Î»"  mettait  le  pied  se  préparait  à  célébrer 
es  fêtes,  plus  imposantes  que  partout 
ailleurs,  de  la  Semaine  sainte.  Ses  rues 
étaient  encombrées  d'étrangers  de  toute 
langue  et  de  toute  tribu.  Les  basiliques 
avaient  revêtu  leurs  plus  riches  parures. 
Voir  Rome,  la  visiter  au  milieu  de  ses 
pompes  religieuses  que  rien  ne  surpasse 
ici-bas,  parcourir  les  lieux  sanctifiés 
par  la  présence  du  patriarche  d'Assise, 
quelles  sources  de  pures  et  fortifiantes 
émotions  pour  le  fils  de  Thérèse  Tavera  ! 
Inconnu,  mêlé  à  la  foule  des  pèlerins, 
libre  de  satisfaire  à  souhait  sa  dévotion, 
il  savourait  ces  lésfitimes  jouissances 
qu'inspirent  les  grands  souv^enirs  ;  en 
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silence,  mais  non  sans  être  remarqué. 
Jin  le  voyant  prier  avec  tant  de  ferveur 
sur  le  tombeau  des  Apôtres,  ou  baiser 
avec  respect  l'arène  du  Colisée,  cette 
arène  teinte  du  sang  de  tant  de  martyrs, 
les  pèlerins  se  demandaient  avec  éton- 
nement  quel  était  ce  moine  à  la  fio-ure 
angélique  La  Providence  elle-m'ême 
allait  se  charger  de  la  réponse  et  leur 
révéler  son  nom. 

Sur  la  Chaire  d  nt-P^erre  venait 

de  monter,  un  pai, .   .res  favorable  aux 
Franciscains,  Grégoire  IX,  l'ami,  le  pro- 
tecteur et  le  conseiller  du  patriarche 
d  Assise.     Il  ne  se  contenta  pas  d'ac- 
cueillir avec  bienveillance  le  disciple 
l)nvilégié  de   saint  François,  ses  hcwoi- 
mages  et  sa  requête  ;  il  alla  plus  loin. 
Connaissant  par  la  rumeur  publique 
les  vertus  et  les  mérites  du  thaumaturge 
portugais,  il  le  chargea  d'annoncer  au 
peuple  les  indulgences  des  stations  de 
la  Semaine  sainte  et  de  prêcher  la  croi- 
sade contre  les  infidèles.     L'ordre  par- 
tait de  trop  haut  pour  que  le  Bienheu- 
reux y  répondit  autrement  que  par  une 
nJiale  soumission. 

Il  était  fait  pour  soulever  les  masses. 
11  les  souleva,  en  effet,  par  la  magie  de 
sa  parole  et  de  sa  sainteté,  les  «entraîna 
dans  les  âpres  sentiers  de  'la  pénitence 
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.  ï  institua  à  Rome  la  Confrérie  des 
Flagellants  :  confrérie  qui  avait  pour 
but  d'honorer  les  mystères  de  la  Passion 
et  d'expier  les  iniquités  des  hommes. 

Le  jour  de  Pâques  vit  se  renouveler 
le  miracle  de  la  Pentecôte.  Une  foule 
innombrable  se  pressait  autour  de  la 
chaire  d'Antoin^.  Grecs  et  Latins, 
Slaves  et  Français,  Anglais  et  Alle- 
mands, tous  l'entendirent  distincte- 
ment, chaciiin  dans  sa  langue. 

Saint  Antoine  marchait  à  pas  de  géant 
dans  les  voies  de  l'apostolat,  sans  que 
rien  ne  put  l'arrêter,  ni  les  acclamations 
des  pèlerins,  ni  les  merveilles  de  l'art. 
Muni  de  la  bénédiction  de  Grégoire  IX, 
il  quittait  la  ville  éternelle  au  lende- 
main des  fêtes  pascales,  et  se  dirigeait 
vers  Assise. 

Quand  il  aperçut,  suspendu  comme 
un  nid  d'aigle  aux  flancs  du  mont  Sou- 
base,  cette  petite  ville,  la  patrie  de  aint 
François,  son  cœur  battit  plus  fort.  Il 
allait  enfin  pouvoir  satisfaire  à  loisir  sa 
piét  filiale  envers  celui  qu'il  invoquait 
tout  bas  comme  un  saint.  Visiter  la 
Portioncule,  berceau  de  l'Ordre,  Notre- 
Dame  des  Anges,  théâtre  des  apparitions 
de  la  Sainte  Vierge,  la  cellule  qui  avait 
reçu  le  dernier  soupir  du  Séraphique 
Patriarche,   fut  une   des    plus   douces 


m 


^Mt 


ST- ANTOINE  DE  PADOUE 


47 


" 


joissaaces  de  sa  vie.  Il  monta  ensuite 
dans  la  vieille  cité,  entra  dans  l'église 
Saint  Greorges,  où  reposait  provisoire- 
ment la  dépouille  mortelle  du  fonda- 
teur, colla  ses  lèvres  sur  la  pierre  du 
tombeau  et  y  pria  longuement.  L'ar- 
deur de  sa  prière  et  de  ses  sacrifices  ne 
fut  point  étrangère  aux  résultats  du 
Chapitre  général  d'Assise  qui  élut  Jean 
Parent  de  Florence,  esprit  éminent,  ca- 
ractère franc  et  loyal,  qui  méritait  d'être 
le  sucer  iseur  immédiat  et  le  digne  suc- 
cesseur de  saint  François.  Saint  An- 
toine fut  nommé  provincial  de  Bologne. 


CHAPITRE  IX 
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SAINT  ANTOINE  EN   ITALIE-LE   MIRACLE 
DES   POISSONS 

Dès  qu'Antoine  eût  réglé  les  affaires 
de  sa  province,  il  reprit  la  croix  et  cou- 
rut après  les  populations  que  l'hérésie 
travaillait  en  Italie  comme  en  France  et 
en  Allemagne.  C'étaient  les  Cathares 
ou  Patarins,  très  nombreux  dans  la  Ro- 
magne  et  dans  l'Emilie  ;  les  Circoncis 
en  Lombardie  ;  les  Yaudois  retranchés 
dans  le  Milanais  et  dans  les  monta"'nes 
du  Piémont.   Ces  sectes,  partout  un  peu 
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mêlées,  n'étaient  que  des  variétés  d'une 
même  hérésie  à  laquelle  se  rattachaient 
les  Albigeois  qui  désolèrer.t  le  midi  de 
la  France. 

Antoine  fidèle  à  son  ancienne  mé- 
thode commença  par  protéger  le  pauvre 
peuple  contre  la  séduction  des  nou- 
/eautés  manichéennes.  Les  petits  lui 
étaient  chers.  Ils  étaient  pour  lui  les 
agneaux  chéris  du  Christ.  Il  les  diri- 
geait vers  les  pâturages  de  la  vraie  foi  ; 
il  les  abreu-v^ait  aux  sources  sacrées  qui 
jaillissent  du  côté  entr'ouvert  du  Sau- 
veur. Mais  comme  ce  bon  Pasteur,  il 
ne  prit  pas  la  fuite  à  la  vus  des  loups  qui 
rôdaient  autour  du  troupeau.  Il  alla 
vers  eux  et  il  essaya  d'adoucir  leur 
férocité. 

Rimiui  était  devenu  le  camp  retran- 
ché des  Cathares.  Un  homme  moins 
résolu  qu'Antoine  aurait  hésité  à  entrer 
dans  cette  ville  querelleuse  et  r< 'belle 
par  tempérament.  Il  entre  cependant, 
décidé  à  t^nnoncer  la  parole  de  vérité,  à 
insister  à  temps  et  à  contretemps,  '  à 
convaincre  d'erreur  et  de  perfidie  les 
sectaires  effrontés,  à  les  menacer  des 
jugements  de  Dieu.  Mais  son  éloquence, 
ordinairement  si  attrayante  par  son  al- 
lure franche  et  courag  nise,  ne  produisit 
aucun   effet.     Les  Cathares  irrités  du 
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zèle  qu'il  déployait  contre  eux,  ne  cé- 
dèrent même  pas  à  la  curiosité  de  l'en- 
tendre. Ils  restèrent  plus  durs  que  des 
pierres  ;  non  contents  de  ne  pas  se  ren- 
dre à  l'é^ndence  de  ses  raisonnements, 
ils  le  laissèrent  prêcher  dans  le  désert. 

Antoine  à  bout  de  moyens  ne  se  dé- 
couragea pas.  Il  tourna  ses  regards 
vers  le  ciel  ;  il  répandit  dans  l'oraison 
des  larmes  abondantes,  jusqu'à  ce  que 
l'inspiration  de  la  grâce  vint  le  tirer 
d'embarras  II  s'arrêta  à  la  pensée  de 
changer  d'auditoire,  et  d'aller  évangé- 
liser  la  mer,  puisque  h  terre  répondait 
si  mal  aux  appels  de  sa  charité.  En 
conduisant  ainsi  les  hommes  à  l'école 
des  êtres  privés  de  raison  et  d'intelli- 
gence, il  voulut  leur  donner  une  leçon 
solennelle;  il  espéra  enlever  aux  Ca- 
thares tout  prestige  sur  le  peuple,  en 
supposant  qu'ils  ne  se  rendissent  pas 
devant  la  vérité  manifestée.  Dieu  ne 
trahit  pas  la  foi  de  son  apôtre. 

Saint  Antoine  s'en  alla  donc  vers  la 
plage  où  le  fleuve  se  jette  dans  la  mer  ; 
et  s  étant  ainsi  placé  entre  le  fleuve  et 
la  mer,  il  cria  à  haute  voix  :  "  Poissons 
des  fleuves,  poissons  des  mers,  écoutez. 
C'est  à  vour  que  je  vais  annoncer  la 
parole  de  Dieu  puisque  les  hérétiques 
refusent  de  l'entendre." 
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A  sa  voix,  les  ondes  frémirent;  les 
innombrables  tribus  qui  les  peuplent, 
accoururent  et  se  rangèrent  en  ordre 
de  bataille,  les  plus  petits  en  avant,  les 
plus  gros  en  arrière,  tous  la  tête  tour- 

ÎÎ^TVT  ^^  n®  ^^^^^   ^^^  ^^^   ^"^^i*  appelés. 
Mes  frères  les  poissons,  leur  dit  le 
thaumaturge,  vous  devez  à  votre  Créa- 
teur une  reconnaissance  sans  bornes. 
Oest  lui  qui  vous  a  assigné  pour  de- 
meure ce  noble  élément  et  ces  immenses 
rési  rvoirs.     C'est  lui  qui  vous  ménage 
poi  r  refuge  dans  la  tempête  les  profon- 
deurs des  eaux,  vous   donne   des   na- 
geoires pour  courir  où  il  vous  plait,  et 
vous  fournit  la  pâture  de  chaque  jour, 
lin  vous  créant,  il  vous  a  commandé  de 
croître  et  de  multiplier,  et  vous  a  bénis. 
Lors  du  déluge  universel,  pendant  que 
les  autres  animaux  périssaient  dans  les 
flots,^  il  vous  a  conservés.      Il  vous  a 
fiut  l'honneur  de  vous  choisir  p*  ar  sau- 
ver le  prophète  Jonas,  fc  irnir  h^  cens 
au  Verbe  incarné  et  lui  servir  de  nour- 
riture, avant  comme  après  sa  résurrec- 
tion.    Louez  donc  et  bénissez  le  Sei- 
gneur, qui  vous  a  favorisés  entre  tous 
les  êtres  de  la  création." 

Attentifs  comme  s'ils  eussent  été 
doné^  d'intelligence,  les  poissons  témoi- 
gnaient par  leurs  mouvements,  quïls 
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prenaient  plaisir  à  entendre  le  Saint 
et  qu'ils  voulaient  rendre  au  Très-Haut 
le  muet  tribut  de  leurs  hommages. 
"  Voyez,  s'écria  l'apôtre,  en  se  tourn°ant 
vers  la  foule.  Constatez  vous-même 
comment  des  créatures  privées  de  raison 
écoutent  sa  parole  avec  plus  de  docilité 
que  les  hommes  créés  à  sa  ressem- 
blance." 

Au  bruit  de  ce  prodige,  tous  les  habi- 
tants de   la  cité  accoururent.     Les  Ca- 
thares eux-mêmes  cédèrent  à  ce  mouve- 
ment populaire   et  furent  témoins,  eux 
aussi,  de  l'empire  que  l'apôtre  exerçait 
sur  toute  l'étendue  des  mers.     Ce  spec- 
tacle les  toucha,  et  tombant  aux  genoux 
du  thaumaturge,  ils  le  prièrent  de  les 
éclairer  et  de  les  instruire.  Ils  venaient 
ainsi  d'eux-mêmes  au-devant  du  plus 
ardent  de  ses  désirs.    Enfin,  les  fidèles 
se  réjouirent;  les  hérétiques  ouvrirent 
les  yeux  aux  splendeurs  de  la  foi.  Pen- 
dant ce  temps,  les  poissons  écoutaient 
et  applaudissaient  à  leur  manière,  sans 
quitter  leur  place.  Ils  semblaient  atten- 
dre la  bénédiction  du  Saint,  avant  de 
reprendre  la  liberté  de  leurs  ébats.     Il 
les  bénit,  en  effet,  les  congédia,  et  aus- 
sitôt ils  se  dispersèrent  dans  toutes  les 
directions  au  gré  de  l'instinct  qni   Ips 
guide  à  travers  les  flots. 
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Le  thaumaturge   resta  plusieurs  se- 
maines à  Rimini,   pour  recueillir  les 
fruits  de  sa  victoire.     Ils  furent  n>)on- 
dants.     Un  des  principaux  chefs  de  la 
secte,  nommé  Bonvilla,  enlacé  depuis 
une^  trentaine  d'années  dans  les  liens 
de  l'hérésie,  rétracta  publiquement  ses 
erreurs.     Son  abjuration  fit  éclat  et  en- 
traîna celle  de  la  plupart  de  ses  coreli- 
gionnaires.    Quelques-uns,  cependant, 
furieux  de  leur  défaite,  résolurent  do 
s'en  venger- en  empoisonnant  leur  ad- 
versaire.    Ils  invitèrent  l'apôtre  à  diner 
et  lui  présentèrent  un  mets  empoisonné. 
Le  Saint  connut  au  même  instant  par 
révélation,   la   trame    infernale    qu'ils 
avaient  ourdie  contre  ses  jours  et  leur 
en  adressa  de  légitimes  reproches.     Ils 
ne  se  déconcertèrent  pas  pour  si  peu,  et 
ajoutani  l'ironie  à  la  cruauté,  ils  cher- 
chèrent à  l'enserrer  dans  un  dilemne 
d'où  il  ne  pourrait  sortir,  pensaient-ils, 
sans  s'avouer  vaincu.    "  Ou  vous  croyez 
à  l'Evangile,  lui  dirent-ils,  ou  vous  n'y 
croyez  pas.    Si'  vous  y  croyez,  pourquoi 
douter  de  l'accomplissement  de  la  pro- 
messe  de   votre  Maître:    Mes  disciples 
chasseront  les  démons  et  les  poisons  ne  leur 
nuiront  point  ?  Si  vous  ne  croyez  pas  à 
la  vérité    de   l'Evangile,   pourquoi    la 
prê('hez-vous  ?    Prenez   ce  poison,    et 
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s'il  ne  vous  nuit  pas,  nous  vous 
jurons  d'embrasser  la  foi  catholique.-Je 
le  ferai,  répliqua  l'intrépide  mission- 
naire, non  pour  tenter  Dieu,  mais  pour 
vous  prouver  combien  j'ai  à  cœur  ' . 
salut  de  vos  âmes  et  le  triomphe  de 
l'Evangile."  Il  fit  le  signe  de  la  croix 
sur  le  mets  empoisonné,  le  prit  sans 
éprouver  la  moindre  indisposition,  et 
les  auges  inscrivirent  au  livre  d'or  des 
élus  une  nouvelle  victoire  et  de  nou- 
veaux noms.  Les  hérétiques  tinrent 
leur  serment  et  rentrèrent,  sincères  et 
convaincus,  dans  le  giron  de  l'Eglise. 

Le  thaumaturge  avait  abordé  Itimini 
dans  les  larmes  et  la  tristesse  ;  il  la  quit- 
tait au  milieu  des  ovations  populaires. 
Toute  la  population  l'accompagna  jus- 
qu'au port,  où  il  s'embarquait  pour  l'Il- 
lyrie,  et  les  Cathares  réconciliés  ne 
lurent  pas  les  moins  enthousiastes  dans 
leurs  acclamations.  Il  traverse  l'Adria- 
tique, aborde  sur  les  côtes  de  l'illyrie  et 
évangélise  tout  le  littoral  du  golfe  de 
Trieste,  d'Aquilée  à  Venise,  en  passant 
par  Groritz,  Udine,  Gémona,  Conégliano. 
Ici,  il  attaque  les  Patarins  dans  leurs 
derniers  retranchements  ;  là,  il  restitue 
aux  chrétiens  dégénérés  la  foi  intégrale 
de  leur  baptême.  Longue  excursion  que 
domine  un  curieux  prodige. 
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Le  Bienheureux  était  à  Gémona,  près 
d'Udine.  Jl  avait  accepté  une  fondation 
dans  cette  ville  et  présidait  lui-même 
aux  travaux  de  construction.  Aperce- 
vant un  paysan  qui  passait  près  du  chan- 
tier dans  une  charrette  traînée  par  des 
bœufs,  il  l'interpella  et  le  pria  de  lui 
prêter  sa  voiture  pour  transporter  des  bri- 
ques. '*  Impossible,  répondit  le  paysan, 
qui  n'était  pas  d'humeur  à  rendre  un  ser- 
vice gratuit.  J'emporte  un  mort  !  "  Il 
mentait.  Oé  prétendu  mort  était  son 
propre  fils,  qui  dormait  étendu  dans  la 
charrette.  Il  le  secoua  pour  le  réveiller 
et  lui  raconter  comment  il  avait  dupé 
le  moine-maçon.  Vains  efforts  !  Il  avait 
dit  vrai,  sans  le  vouloir,  en  affirmant 
qu'il  emportait  un  mort.  Mais,  à  la  vue 
du  cadavre,  il  fut  saisi  de  frayeur  et  de 
repentir,  abandonna  bœufs  et  charrette 
et  courut  se  jeter  aux  pieds  du  thauma- 
turge, en  le  conjurant  de  lui  pardonner 
son  mensonge  et  de  lui  rendre  son  fils. 
Le  deuil  d'un  père  est  quelque  chose  de 
sacré.  Le  Bienheureux  se  dirigea  avec 
le  paysan  vers  le  char  funèbre,  fit  le 
signe  de  la  croix  sur  le  cadavre  et  ten- 
dit la  main  à  l'adolescent  ressuscité  et 
plein  de  vie.  Faire  du  bien  à  ceux  qui 
vous  outragent,  c*est  la  vengeance  des 
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Dès  les  premiers  jours  de  Tannée  sui- 
vante, l'apôtre  quitte  Gémona,  traverse 
ïrévise  et  Venise  d'un  pas  rapide  ;  car 
il  a  hàto  de  voir  son  couvent  et  ses  frères 
de  Padoue. 


CHAPITRE  X 

SAINT   ANTOINE   A   PADOUE 

Padoue  est  le  théi\tre  sur  lequel  Die  a 
va  manifester  avec  le  plus  de  richesse, 
les  trésors  de  grâce  qu'il  avait  versés 
dans  l'âme  de  son  serviteur.  Padoue 
portera  son  nom  dans  les  fastes  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs.  Padoue  lui 
donnera  le  sien.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce 
qui  préoccupait  Antoine.  En  regardant 
cette  ville,  il  songeait  aux  ravages  que 
les  sectaires  avaient  produits  dans  son 
sein.  Alors  ses  entrailles  tressaillirent  ; 
son  cœur  se  déploya  sur  elle,  comme 
pour  ramasser  ses  enfants  égarés  et  les 
réchauffer  au  foyer  de  la  charité  de 
Jésus-Christ. 

Il  arrivait  à  Padoue  avec  une  réputa- 
tion de  saint  et  d'orateur  incomparable, 
et  il  y  arrivait  au  moment  opportun. 
Le  Mercredi  des  Cendres  était  proche 
et  le  Carême  allait  s'ouvrir.  L'évêque 
de  Padoue  fit  des  instances  auprès  de 
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lui,  pour  qu'il  se  chargeât  de  la  Station 
quadragésimale.  L'aponredéféi^ 
-aiuTltut"^^   immédiatement   il 
Cette  station  fut  de  beaucoup  la  plus 
féconde  en  conversions  et  en  miracles 
Antoine  prêchait  tous  les  ourfet  ma.' 

1  ardet'7^""^t'  '^  ''"^^^^^  Pufser  dTns 
ardeur  de  sa  foi  et  de  sa  charité  des 

selZrr^'f''.'   ^^  --courait  àtes 

sermons  de  toutes  les  villes  et  de  tous 

es  vil  âges  des  alentours  à  plusieurs 

IZTJ^  ^i^^"""'  ^""'^^^  d'entendre 
cette  VOIX  éloquente,  dont  les  accents 
remuaient  le  monde.  Plus  de  trente 
k'ch/'T .T^  «e  pressaient  autour  de 

des  l'éLfj'  îr  ^^*^.^^^  ;  des  évêques! 
aes  prélats,  des  religieux  de  tous  les 
Ordres,  le  clergé  et  îa  noblesse  de  Pa- 

se?mVnT"o„*  %^T-f' --ter àL's 
sermons.     On  attendait  dans  le  silence 

ms  lin  f^  "''■''  ^PP^^^h^'  pas  un  bruit, 
pas   un  frémissement,  pas  un  souffle  • 

uriosit?'^"  ''  fixaient  avec  un    aWdè 
curiosité  sur   ce  beau  visage  pâle    et 
souffrant;  dès  qu'il  parlait, "tous  les  es 
pnts  recevaient   avec   bonheur    a  se 
mence  céleste  qu'il  versait  sur  eux -et 
quand  il  descendait  de  la  charre.'Î^Ael 
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ques  hommes  robustes  ne  l'eussent  pro- 
tège contre  les  démonstrations  de  res- 
P?î^^*.4'^?,Miiï'ation  de  la  multitude,  il 
eut  infailliblement   succombé   sous  le 
poids  des  transports  de  foi  et  d'amour 
Dire  les  résultats  de  cette  dernière 
prédication  est  presqu'impossible  ;  les 
hérétiques  convertis,  les  pécheurs  les 
plus  endurcis  ramenés  au  bien,  les  pri- 
sonniers délivrés,  les  pauvres  secourus 
les  malades  guéris,  etc.,  etc.,  tels  sont 
en  deux  mots  les  nouveaux  titres  que 
conquit  Antoine  à   la  vénération  des 
hommes.     Dans  cette  grande  ville  de 
Gadoue,  où  s'était  rassemblé  un  clerffé 
SI  nombreux,  il  n'y  avait  pas  assez  de 
prêtres  pour  entendre  les  confessions 
des  hdeles.     Des  miracles  s'accomplis- 
saient tous  les  jours  ;  ici  Antoine  guérit 
un  pauvre  enfant  paralytique  ;  là   c'est 
une   dame   noble  de   Padoue,   qui,   se 
rendant   au   sermon   du  Saint,   tombe 
dans  un  fossé  profond  et  bourbeux,  et 
en  sort  sans  accident,  parce  qu'elle  s'est 
recommandée  à  Dieu  par  les  mérites  de 
1  apôtre  ;  une  autre  fois,  ce  sont  des  vo- 
leurs, au  nombre  de  vingt-deux,  qui 
au  milieu   d'un   sermon,   viennent  se 
jeter  aux  pieds  d'Antoine,  en  donnant 
toutes  les  marques  d'une  véritable  con- 
triiiûu,  et  eu  demandant  pardon  de  leurs 
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iniquités;   ou   bien   encore,   c'est   une 
iemme  aussi  vertueuse  que  belle,  mor- 
tellement frappée  par  son  mari  dans  un 
accès  d'injuste  jalousie,  et  que  le  Saint 
rappelle  à  la  vie  en  faisant  sur  elle  le 
signe  de  la  croix.     Un  jour,  c'est  une 
femme  qui,  empêchée  par  son  mari  d'as- 
sister au  sermon,  monte  à  sa  chambre 
et  de  sa  fenêtre  entend  distinctement 
toutes  les  paroles  du  prédicateur,  quoi- 
qu'elle en  fut  cependant  fort  éloiguôe. 
Saint  Aiitoine  répandait  la  paix  au- 
tour de  lui,  comme  la  rose  répand  ses 
parfums.     Il  la  rendait   aux  âmes  les 
plus  éprouvées  ;  il  ne   la  gardait  pas 
toujours  pour  lui-même,  et  l'ange  des 
ténèbres  lui  livrait  de  fréquents  et  terri- 
bles assauts.     Une  nuit,  au  commence- 
ment du  Carême,  le  démon  lui  apparut 
sous   une   forme   visible,  le  saisit  à  la 
gorge  et  chercha  à  l'étouffer.     Le  Bien- 
heureux invoqua  aussitôt  celle  qui  est 
plus  terrible  qu'une  armée  rangée  en 
bataille  :    "  O  ^loriosa  domina  :    0  glo- 
rieuse souveraine  !"  A  peine  eût-il  pro- 
noncé ces  paroles,  que  x  éternel  ennemi 
du  genre  humain  lâcha  prise. 

La  Reine  du  Ciel  bénissait  visible- 
ment le  zèle  et  les  efforts  de  son  dévot 
serviteur.  La  Station  quadragésimale 
avait  été  émaillée  de  merveilles  de  tout 


H 


ir 


^ 


ST-ANTOINE  DE  PADOUE  59 

genre.  Les  fêtes  de  Pâques  en  furent 
le  digne  couronnement.  Padoue  célébra 
le  triomphe  du  Christ  ;  elle  chanta  aussi 
le  t' iomphe  d'Antoine  et  la  rénovation 
clés  âmes. 


CHAPITRE  XI 

CHAPITRE  GÉNÉRAL   D'aJ^SISE 

Dans  le  courant  de  l'été  1228,  le  Bien- 
heureux se  remit  en  marche  vers  Bolo- 
gne, heu  de  sa  résidence.     Il  s'arrêta  à 
J  errare  qui  était  sur  sa  route.   Là,  notre 
héros  n  avait  point  à  combattre  l'hérésie 
mais  seulement  à  déraciner  les  vices  qui 
deshonorent  la  foi  et  croissent  partout 
ou  se  trouve  l'humanité  déchue.  L'église 
Sainte-Marie  del  Yado  fut  son  sanctuaire 
de  prédilection  et  le  principal  théâtre 
de  ses  prédications.     Il  exalta,  avec  un 
cœur  plein  de  reconnaissance,  les  émi- 
nentes  prérogatives   de   celle   dont   il 
avait,  dans  ses  extases,  entrevu  la  beauté. 
A  mesure  qu'il  avançait   dans  la  car- 
riei-e  apostolique,  sa  dévotion  à  Marie 
était  plus  expansive,  et  sa  confiance  plus 
inaltérable. 

Sur  ces  entrefaites,  notre  Bienheu- 
reux  reçut  du  G-énéral  de  l'Ordre,  Jeau 
-  axcui,  m  diiiiciie  mission  de  rétablir 
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la  paix  dans  Florence,  déchirée  par  deux 
factions  rivales.  Baux  puissantes  fa- 
milles se  disputaient  le  pouvoir  et  trans- 
formaient la  ville  eu  une  vaste  arène 
souvent  ensanglantée,  au  détriment  de 
la  justice  et  de  la  liberté.  Antoine  se 
conforma  en  tout  aux  instructions  du 
G-énéral.  Il  se  rendit  à  Florence,  y 
prêcha  l'A  vent  de  1228  et  le  Carême  de 
l'année  suivante,  et  déploya  toutes  les 
ressources  de  son  zèle,  pendant  ce  long 
séjour,  à  éteindre  le  feu  de  la  guerre 
civile. 

Un  jour,  il  avait  accepté  de  prononcer 
une  allocution  aux  funérailles  d'une  des 
notabilités  de  Florence.     Il  développa 
cette  maxime  de  l'Evangile  :  "  Là  où 
est  votre  trésor,  là  est  aussi  votre  cœur." 
Tout  à  coup  il  s'arrêta.   Il  avait  entrevu 
rame  du  défunt  dans  les  flammes  de 
l'enfer,  juste  châtiment  de  ses  injustices 
usuraires  et  de  ses  exactions.  "  Ce  riche 
est  murt,  reprit-il  d'une  voix  lente  et 
grave,  et  il  est  enseveli  dans  les  enfers  ! 
Allez,  ouvrez  son  coffre-fort  et  vous  y 
trouverez  son  cœur."  Les  parents  et  les 
amis  éperdus,  attérés,   coururent  à  la 
maison  mortuaire  et  découvrirent,  selon 
la  prédiction  du  Saint,  au  milieu  des 
pièces  d'or,  le  cœur  encore  chaud  du 
défunt. 


t 


i 


ST-ANTOINE  DE  PADOUE 


61 


i9tf 


La  scène  était  tragique,  saisissante, 
lugubre.  Les  esprits  s'ouvrirent  aux 
pensées  de  l'éternité  ;  les  familles  rivales 
déposèrent  les  armes  et  conclurent  une 
trêve  qui,  malheureusement,  ne  fut  que 
passagère.  ^ 

A  partir  du  Carême  de  1229,  Antoine 
achevé  la  visite  des  couver  ("s  de  sa  Pro- 
Tince;  il  fait  de  nouvelles  fondations, 
et  evangéhse  d'un  bout  à  l'autre  la  Lom- 
bardie.  A  Varèse  et  à  Brescia,  le  Bien- 
Jieureux  crée  de  nouveaux  foyers  de  vie 
Iranciscaine.  A  Milan,  à  Vérone,  à  Man- 
toue,  il  s'applique  plus  particulièrement 
&  la  conversion  des  Vaudois.  Il  a  le 
bonheur  de  recevoir  un  grand  nombre 
d  abjurations. 

En  1228,  moins  de  deux  ans  après  la 
mort  de  saint  François,  le  chef  de  l'E- 
glise, Grégoire  IX,  avait  fait  son  entrée 
triomphale  à  Assise,   escorté  de  cardi- 
naux, d'évêques,   d'abbés  mitres  et  de 
pèlerins  de  tous  pays.     Il  avait  posé  au 
Iront  du  grand  réformateur  monastique 
la  couronne   des  saints,  et  avait   com- 
mandé  au  Fr.  Elie  de  construire  une   - 
basilique  digne  du  trésor  qu'elle  allait 
contenir.  Au  printemps  de  1230,  la  basi- 
lique était  prête.   Le  25  Mai,  elle  devait 
être  mauffurée  Dar  la  nomTYiiocion  ti««^^; 
ncale,  et  recevoir  les  ossements  sacrés 
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du  Patriarche   séraphique,   i)roviRoire- 
ment  déposés  dans  l'église  Saint  Cr6v/rges. 

Le  Provincial  de  Bologne  avait  été 
privé,  par  suite  de  ses  travaux  aposto- 
liques, du.  bonheur  d'assister  aux  fêtes 
de  la  canonisation.  Celles  de  la  trans- 
lation furent  pour  }::â  ti;i  dédo  amage- 
ment.  Il  était  si  heureux  de  revoir  ses 
frères,  de  vénérer  les  ibit^aes  du  saint 
fondateur,  de  se  jeter  aux  genoux  de 
son  successejur  immédiat,  Jean  Parent, 
et  de  lui  redire  comment  Florence  paci- 
fiée était  redevenue  la  perle  de  la  Tos- 
cane. 

Les  cérémonies  de  la  translation  se 
firent  avec  une  grande  magnificence, 
rehaussées  par  toutes  sortes  de  faveurs 
célestes.  Saint  Antoine  se  joignit  au 
peuple  pour  remercier  le  Seig-neur  de 
tant  de  grâces  et  invoquer  avec  plus 
d'amour  son  bienheureux  Père  si  ma- 
gnifiquement glorifié 

Aux  fêtes  de  la  translation  succéda 
immédiatement  le  Chapitre  général  des 
Mineurs,  qui  se  tint,  comme  les  précé- 
dents, à  la  Portioncule. 

Saint  Antoine  demanda  à  être  déchar- 
gé de  toute  prélature,  afin  de  pouvoir 
se  livrer  exclusivement  au  ministère  de 
la  prédication.  Jean  Parent  ne  se  con- 
tenta pas  d'exaucer  une  :>  ;:aête  si  îégi- 


M 


1 


(, 


•f.»** 


•f 


t 


ST-ANTOINE  DE  PADOUE 


63 


time  et  présentée  avec  tant  d'humilité  ; 
il  permit  au  Bienheureux  de  fixer  lui- 
même  le  lieu  de  sa  résidence.     Antoine 
choisit  Padoue,  "  à  cause  de  la  foi  de 
ses   habitants,   de   l'attachement   qu'il 
leur  portait  et  de  leur  dévouement  aux 
Frères-Mineurs."      Le    G-énéral  et    le^ 
Cliapitre  lui  donnèrent  un  témoignage 
encore  plus  frappant  de  leur  confiance.' 
Il  fut  délégué  avec  le  Fr.  Léon  pour 
solliciter  de  G-régoire  IX  une  déclara- 
tion authentique  sur  le  testament  de 
saint  François,  et  pour  réparer,  au  nom 
de  ses  Frères,  l'outrage  fait  à  la  majesté 
du  Siège  apostolique  par  les  agissements 
plus  qu'irréguliers  du  Fr.  Elie,  qui,  de 
sa  propre  autorité,  avait  bouleversé  tout 
le  programme  dressé  par  le  Pape,  des 
fêtes  de  la  translation  du  corps  du  saint 
fondateur. 

G-régoire  IX  ne  dissimula  pas  son 
bonheur  de  le  revoir.  Le  Saint  Pontife 
n'avait  pas  perdu  le  souvenir  des  œu- 
vres de  son  visiteur.  Aussi  fit-il  à  toutes 
ses  demandes  une  réponse  favorable. 
On  ajoute  même  qu'il  voulut  l'attacher 
à  la  cour  pontificale,  peut-être  jeter  la 
pourpre  sur  ses  épaules.  Pour  décliner 
ces  honneurs,  le  Franciscain  n'eût  qu'à 
répéter  après  saint  François:  "Sei- 
gneur, mes  enfants  s'appellent  Frères 
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Mineurs,  parcequ'ils  0(3cupeiit  le  dernier 
raug  dans  l'Eglise.  Gardez-vous  bien 
de  les  en  arracher  sous  prétexte  de  les 
faire  monter  plus  haut."  Le  Pontife 
n'insista  pas,  et  l'humble  moine,  laissé 
à  sa  liberté,  se  dirigea  vers  les  hauteurs 
de  l'Alverne.  Il  visita  cette  montagne 
privilégiée,  témoin  des  extases  du  Pa- 
triarche séraphique  et  de  sa  stigmatisa- 
tion. 11  baisa  l'empreinte  de  ses  pas 
et  colla  ses  lèvres  sur  le  rocher  où  le 
séraphin  aux  six  ailes  de  feu  lui  était 
apparu.  ' 

Après  ce  pèlerinage,  il  reprit  le  che- 
min de  Padoue.  Usant  de  la  liberté 
qu'on  lui  avait  donné  au  Chapitre  gé- 
néral d'aller  prêcher  où  il  voudrait,  il 
se  dirigea  vers  cette  ville  qui  était  restée 
chère  à  son  cœur.  Grande  fut  l'allé- 
gresse des  Padouans  lorsqu'ils  le  revi- 
rent dans  leurs  murs  et  qu'ils  connu- 
rent sa  décision  de  se  fixer  parmi  eux. 
Ils  furent  en  liesse,  comme  si  on  leur 
eût  annoncé  une  victoire  sur  l'ennemi  ; 
et  cependant  ils  ne  soupçonnaient  pas, 
i-ls  ne  pouvaient  soupçonner  la  gloire 
et  les  triomphes  qu'il  apportait  dans 
les  plis  de  sa  robe. 
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CHAPITRE  XII 
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MORT  DE  SAINT- ANTOINE 

Saint-Antoine  s'adonna  à  la  préiica- 
tion  avec  sou  zcle  ordinaire.  Le  peuple 
toujours  avide  d'entendre  sa  parole,  ac- 
courait en  foule  à  ses  sermons.  Il  prê- 
cha tous  les  jours  du  Carême,  et  provo- 
qua la  même  admiration  que  pendant 
sa  première  station,  en  1228.  On  peut 
dire  que  l'enthousiasme  public  allait 
grandissant  à  mesure  que  les  forces  du 
saint  homme  s'affaiblissaient.  La  charité 
dont  il  était  embrasé  le  rendait  infati- 
gable :  il  prêchait,  il  instruisait,  il 
exhortait,  il  entendait  les  pécheurs  en 
confession  ;  très  souvent  il  restait  à 
jeun  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Dieu 
soutenait  le  courage  de  son  serviteur 
en  faisant  éclater  autour  de  lui  des  mi- 
racles qui,  par  le  nombre  et  la  gran- 
deur, rappellent  ceux  que  nous  avons 
déjà  rapportés. 

Après  le  Carême,  le  Bienheureux  par- 
courut les  campagnes  qui  entourent 
Padoue,  prêchant  «lans  les  bourgs  et  les 
villages  qu'il  rencontrait  sur  sa  route, 
et  prolongea  les  saii?t;  exercices  de  sa 
mission  jusqu'à  la  i  ..iitecôte. 
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Malgré  la  pureté  d'intention  qui  ]     - 
sidait  à  toutes  les  œuvres  de  son  apos- 
tolat, il  était  fatigué  de  ses  fréquents 
rapports  avsr  'es  séculiers.    C'est  pour- 
quoi il  songe;!  i  quitter  la  ville  pour  se 
retirer  dans  la  solitude,  afin  de  vaquer 
avec  plus  c!  .^  liberté  à  l'oraison  et  à  l'é- 
tude  de  l'Ecriture  Sainte.   Il  écrivit  une 
lettre  à  son  Provincial  pour  lui  deman- 
der la  permission  de  suivre  son  attrait. 
Quand  il  eût  fermé  sa  lettre,  il  la  laiss  i 
sur  sa  table  et  sortit  pour  aller  deinan- 
der  un  courrier  qui  put  la  porter  à  des- 
tination.  Quand  on  l'eût  trouvé,  le  ser- 
viteur de  Dieu  revint  dans  sa  cellule 
pour  prendre  la  lettre  ;  elle  était  dis- 
parue.    Il  se  figura  alors  qu'il  avait  ao-i 
contre  la  volonté  de  Dieu,  et  ne  f.',Si 
occupa  plus      Quelques  jours  après,  il 
lut  bien  étonné  de  recev       un^  •  épon^ 
du  Provincial  à  la  demaade  qu'il  lui 
avait  adressée.    La  réponse  était  favo- 
rable.   Il  est  raisonna]>le  de  adre  qu'un 
ange,  caché  sous  la  forme  d'un  courrier, 
avait  porté  la  lettre  au  Provincial,  afin 
de  donner  satisfaction  aux  pieux  d^^irs 
d'Antoine  ;   et  pour    prouver  pa.      n 
miracle  que  sa  demande  était  agré    de 
à  Dieu. 

Depu'     longtemps  déjà  le  serviteur 
vit^  ^-.v.-i  c-unaicoitio  i  iieure  ae  sa  mort  ; 
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elle  était  prochame  ;  mais  pour  ne  pas 
plonger  ses  frères  dans  la  tristesse,  Une 
voulut  pas  la  leur  révéler. 

Environ  quinze  jours  avant  ce  jour, 
assis   sur  une   colline,   il   regardai     la 
plaine,  parée  à  cette  saison  de  tous  les 
charmes  du  printemps.   Il  jeta  les  yeux 
sur  Padoue   qui   s'épanouissait  "  à   son 
centre  et  semblait  sortir  d'uu  bouquet 
de  fleurs.    Alors  il  ressentit  un  tressail- 
lement intérieur  ;  il  se  mit  à  la  féliciter 
de  la  beai  lé  de  son  site  et  de  la  couronne 
que  Dieu     vait  attachée  à  son  front, 
ensuite  il  se  l'huma  v^ers  son  compagnon 
de  route,  et  ^  :  prophétisa  la  gloire  dont 
elle  serait  1  lentôt     omblée.     Il  ne  dit 
pas  quelle  serait       'te   gloire;    encore 
moins  de  qui  elle  viendrait.     L'événe- 
ment se  chargeait  d'éclaircir  ce  mystère. 
Campo  San  Pietro,  ou  Campietro,  petit 
village  situé  à  trois  lieues  de  Padoue,  et 
où  se  trouve  un  ermitage  placé  sous  l'in- 
vocation de  Saint-Jeau-Baptiste,  est  la 
retraite  où  le  grand  Saint  résolut  de 
passer  les  derniers  jours  de  sa  vie.   Il  y 
fut  reçu,   au   commencement  de  Juin 

1231,  par  un  pieux  gentilhomme,  nommé 
Tiso,  seigneur  de  Campietro,  avec  le  res- 
pect qu'on  eût  témoigné  à  un  ange  et  à 
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branches  d'un  vaste  noyer,  trois  cel- 
lules, l'une  pou?  Antoine,les  deux  autres 
pour  ses  deux  compagnons,  frère  Luc  et 
frère  Koger.  Ce  fut  là  la  dernière  habi- 
tation du  thaumaturge.  Enfermé  jour 
et  nuit  dans  son  étroite  cabane  de  plan- 
choK,  il  repaissait  son  esprit  et  son  cœur 
de  célestes  contemplations.  Aucun  bruit 
aux  alentours,  partout  la  paix  et  le  re- 
pos, quoique  de  nombreux  pèlerins 
vinssent  encore  demander  au  Saint  des 
prières  ou  des  conseils  ;  le  seigneur  de 
Campietro  obtint  parfois  de  lui  quel- 
ques moments  d'entretien,  et  il  eut  le 
bonheur  insigne  de  recevoir  de  ses  mains 
l'habit  du  Tiers-Ordre. 

Le  13  juin,  vers  midi,  au  moment  où 
le  Bienheureux  prenait  son  repas  avec 
ses  Frères,  il  s'afiaissa  et  se  sentit  défail- 
lir. Ses  compagnons  le  soutinrent  de 
leurs  bras  et  retendirent  sur  un  lit  de 
sarments.  Mais  lui,  averti  par  ce  signal 
que  sa  dernière  heure  allait  sonner, 
manifesta  le  désir  d'être  transporté  à 
Padoue,  au  monastère  des  Mineurs,  pour 
mourir  aidé  et  entouré  de  ses  Frères. 
Ou  l'emporta,  en  eU'et,  sur  un  char  ; 
mais  tel  était  son  épuisement  qu'arrivés 
aux  portes  de  la  ville,  en  face  de  l'Ar- 
cella,  monastère  des  ClarisseSj  ses  com- 
pagnons lui  conseillèrent  de  ne  pas  aller 
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plus  loin,  et  de  s'arrêter  dans  ce  lieu, 
où  il  trouverait  plus  facilement  le  calme 
et  le  repos.  Le  malade  y  consentit,  et 
il  descendit  à  l'hospice  où  résidaient 
trois  ou  quatre  Franciscains,  aumôniers 
et  guides  spirituels  des  filles  de  Sainte- 
Claire. 

Dès  qu'il  eût  repris  un  peu  de  forces, 
il  se  confessa  avec  de  profonds  senti- 
ments d'humilité  et  reçut  l'absolution 
de  ses  fautes.  Puis,  rempli  d'une  allé- 
gresse dont  son  entourage  ne  devi- 
nait pas  le  motif,  il  entonna  d'une  voix 
claire  et  harmonieuse  son  hymne  favo- 
rite :  "  O  Gloriosa  Domina  :  Salut,  ô  glo- 
rieuse Souveraine  !  "  Ses  yeux  demeu- 
raient fixés  sur  un  objet  invisible  qui 
captivait  toute  son  attention.  "Que 
voyez-vous  ?  lui  demandèrent  ses  com- 
pagnons étonnés.— Je  vois  mon  Dieu." 
répondit-il. 

Cependant  les  Frères  songèrent  à  lui 
conférer  le  sacrement  qui  enlève  les 
dernières  tâches  de  l'âme,  l'Extrême- 
Onction.  Il  faut  être  si  pur  pour  pa- 
raître devant  Dieu  !  "Je  possède  cette 
onction  au  dedans  de  moi-même,  répon  ■ 
dit  le  saint,  elle  ne  m'est  pas  nécessaire  ; 
mais  il  m'e^t  bon  pourtant  de  la  rece- 
voir." Après  qu'on  lui  eiit  doîiné  le 
Saint- Viatique,""  il   reçut,  en    effet,   ces 
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saintes  onctions  avec  la  foi  la  plus  vive 
et  les  plus  grandes  marques  de  com- 
ponction, récitant  avec  ses  Frères  les 
psaumes  de  la  pénitence  ;  puis  '1  garda 
un  silence  absolu  pendant  une  demie 
heure,  et  tout  à  coup,  au  milieu  des 
sanglots  des  assistants,  il  remit  son  âme 
entre  les  mains  de  Dieu,  et  s'endormit 
de  l'éternel  sommeil..  C'était  le  13  juin 
1231,  un  vendredi,  un  peu  avant  le 
coucher  du  soleil.  Antoine  était  alors 
âgé  de  trente-six  ans. 

Les    Frères    Mineurs   résolurent   de 
garder  secret  aussi  longtemps  que  pos- 
sible la  mort  du  saint  apôtre     Ils  crai- 
gnaient un  trop  grand  concours  de  peu- 
ple et  le  tumulte  qui  pourrait  en  résul- 
ter.    Mais  Dieu  s'était  déjà  chargé  de 
répandre  la  triste  nouvelle,  et,  en  moins 
d'une  heure,  toute  la  ville  de  Padoue 
la  connaissait.     C'étaient  les  petits  en- 
fants, qui,    sans  avoir   été  avertis   par 
personne,  se  réunissaient  par  groupes 
et  parcouraient  les  rues  de  la  ville  en 
criant .  "  Le  saint  père  est  mort,  le  saint 
prédicateur  est  mort,  saint  Antoine  est 
mort!"     Cette    nouvelle,   publiée    par 
oes  bouches  innocentes,  bouleversa  toute 
la  ville  et  remplit  de  tristesse  tous  les 
habitants.     Les  bourgeois  abandonnent 
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vaux  ;    on   se  précipite    au   miliau  des 
rues,  ou  se  questionne  et  une  vaffue  ru- 
meur désignant  le  couvent  de  l'Arcella 
comme  le  lieu  où  se  trouve  la  dépouille 
mortelle   du    Saint,    hommes,    femmes 
et  entants  s'y  précipitent.     Ues  jeunes 
gens  armes,  du  quartier  appelé  la  Tête- 
du-Pont,  y  étaient  déjà  arrivés,  afin  de 
garder  le  corps  et  d'empêcher  tout  bou- 
leversement. Ce  fut  un  tumulte  effrova- 
b  e  ;  au  milieu  des  pleurs  et  des  san- 
glots, on  se  poussait,  on  se  bousculait 
pour  voir  encore  une  fois  celui  qui  avait 
ete  le  père  spirituel  de  Padoue. 

1)  un  autre  côté,  diverses  maisons  re- 
ligieuses se  disputaient  déjà  les  pré- 
cieuses  reliques.  Le  Clarisses  deman- 
daienl:  la  permission  de  le  conserver 
aans  leur  couvent.  Les  religieux  de 
bamte-Mane  réclamaient  le  corps  comme 
leur  propriété  ;  d'autant  plus,  disaient- 
Us  qu  Antoine  avait,  en  mourant,  ma- 
nifeste  le  désir  d'être  enseveli  au  cou- 
vent  de  Sainte-Marie. 

Il  fallut  en  finir  cependant.  Après 
des  difficultés  qui  parurent  insurmon- 
tables.  Il  fut  décidé  que  le  corps  du 
Ma^r  ^^"""^  transporté  à  Sainte- 

^   Une  immense  procession  partit  dn  na- 
lais  episcopal  pour  aller  chercher  les 
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précieuses  reliques.  Eu  tête,  marchait 
l'évêque  de  Padoue,  accompagné  de  tout 
le  clergé  séculier  et  de  tous  les  Ordres 
religieux  de  la  ville  et  des  environs. 
Puis  venait  le  gouverneur  de  Padoue, 
la  noblesse  et  la  magistrature,  les  délé- 
gués de  la  bourgeoisie,  suivis  d'une  foule 
innombrable.  Les  cérémonies  d'usage 
accomplies  par  le  prélat,  on  rentra  à  Pa- 
doue ;  les  notables  et  les  magistrats  por- 
taient le  corps  sur  leurs  épaules.  On 
traversa  les  faubourgs,  le  quartier  du 
Pont  et  les  principales  rues  de  la  ville, 
et  on  arriva  enfin  à  l'église  de  Sainte 
Marie,  qui  devint  par  la  suite,  l'église 
du  Saint. 

Ce  fut  pour  les  habitants  et  pour  la 
ville  une  fête  splendide;  les  maisons 
étaient  tendues  de  draps  blancs;  les 
chemine  jonchés  de  fleurs.  A  chaque 
pas  s'accomplissait  quelque  miracle  écla- 
tant ;  et,  suivant  la  parole  de  l'Evan- 
gile, les  aveugles  voyaient,  les  sourds  en- 
tendaient, les  boiteux  marchaient,  les 
muets  parlaient.  L'église  ne  put  con- 
tenir toute  la  foule  ;  la  plus  grande  par- 
tie du  peuple  dût  rester  en  dehors  des 
portes.  L'évêque  officia,  prononça  l'ab- 
soute, et  scella  le  tombeau  où  l'on  venait 
de  déposer  les  reliques  du  Saint. 

La  tombe  de  l'apôtre  portuguais  était 
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a  peme   fermée,   qu'elle   devenait-  un 
centre  de  pèlerinage,  uu  foyer  d'opéra- 
tions miraculeuses  si  multipliées,  que 
1  evêque  songea  immédiatement  à  solli- 
citer du  Saint  Siège  les  honneurs  de  la 
canonisation.     Ce  ne  fut  pas  une  mé- 
diocre  consolation  pour  arégoire   IX 
d'entendre  le  récit  de  vertus  héroïques 
et  de  prodiges  éclatants  qui   ressusci- 
taient toutes  les  merveilles  de  l'église 
primitive.     Il  ordonna  de  commencer 
sans  plus  de  délai,  les  informations  juri- 
diques.   Au  bout  de  six  mois,  l'enquête 
était  terminée;  et,  par  une   exception 
peut-être  unique  dans  l'histoire,  moins 
d  un  an  après  la  mort  du  serviteur  de 
JJieu,  au  milieu  des  fêtes  de  la  Pentecôte, 
le  30  Mai  1232,  le  docteur  infaillible, 
alors  a  Spolète,  promulguait  solennel- 
lement le  décret  de  canonisation. 

Le  Pontife  entonna  ensuite  le  Te 
Deum,  puis  l'antienne,  O  Doclor  oplime 
saluant  ainsi  publiquement,  dans  le 
nouvel  élu,  le  docteur  éminent,  le  dé- 
tenseur de  la  divinité  du  Verbe  incarné 
le  vengeur  de  la  présence  réelle,  l'apôtrè 
des  prérogatives  de  Marie,  non  moins 
que  le  thaumaturge  et  le  saint. 

Autre  merveille.  A  l'heure  où  se  célé- 
braient les  fêtée  de  Spolète,  un  courant 
d  irrésistible   «Hégres&e   mettait   égale- 
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ment  toute  la  ville  de  Lisbonne  en  mou- 
vement. Les  cloches  sonnaient  d'elles- 
mêmes  et  faisaient  monter  jusqu'aux 
nues  leurs  joyeux  carillons  ;  les  habi- 
tants s'interrogeaient  et  se  manifestaient 
une  joie  dont  ils  ne  pouvaient  s'expli- 
quer la  cause.  Ce  ne  fut  qu'un  ou  deux 
mois  après,  qu'ils  eurent  la  clef  du  mys- 
tère. Par  une  coïncidence  où  le  doigt 
de  Dieu  est  visible,  les  cloches  de  Lis- 
bonne, ville  natale  de  saint  Antoine, 
s'étaient  ébranlées  en  même  temps  que 
celles  de  Spolète,  pour  fêter  le  thauma- 
turge portugais. 

Le  13  juin  1232,  Padoue  était  prête  à 
célébrer  les  fêtes  de  la  canonisation. 
Un  an,  jour  pour  jour,  après  la  mort  du 
thaumaturge.  Elles  furent  splendides, 
au-delà  de  toute  description.  Les  ha- 
bitants ne  se  possédaient  pas  de  joie. 
C'étaient  des  fils  acclamant  leur  père, 
des  captifs  remerciant  leur  libérateur. 

Au  dehors;  à  travers  les  rues  tapis- 
sées de  tentures,  de  verdure  et  de  fleurs, 
pleine  effusion  et  mille  transports  d'allé- 
gresse. On  s'arrêtait,  on  se  félicitait 
mutuellement.  Ce  n'était  pas  seule- 
ment de  l'enthousiasme,  c'était  la  déli- 
rante ivresse  d'une  reconnaissance  et 
d'un  amour  incapables  de  se  satisfaire. 
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Lisbonne.  Antoine  n'était-il  pas  le  saint 
de  Lisbonne  avant  d'être  le  saint  de 
J^adoue  ?  Pour  un  privilège  rare  dans 
la  vie  des  Saints,  tous  les  parents  du 
Bienheureux  purent  assister  à  ce  triom- 

,A    ^^"^  ^t""^.^   ^'^^^'''   ^^^^i''^  Féliciana- 
et  doua   Maria,    peut-être  son  père,   à 
coup  sur  sa  mère,  dona  Thérèse  Tavera 
Heureuse  mère,  qui  pouvait  compter  son 
hls   parmi   ses   protecteurs  du  ciel,  et 
voyait  tout  un  peuple  lui  rendre  à  ge- 
noux les   honneurs  divins!    Heureuse 
îamille,  si  visiblement  bénie  de  Dieu  ' 
On  se  rappelle  que  les  Chanoines  de 
baiiit-Augustm   s'étaient   montrés   fort 
irritées  du  départ  d'Antoine  de  leur  cou- 
vent et  n'avaint  pas   craint  de  mani- 
tester   a  haute   voix  leur  mécontente- 
ment.    Mais  ne  leur  avait  il  pas  dit,  en 
les  quittant  :  -  Quand  vous  apprendrez 
que  je   suis  devenu  un    saint,  vous  en 
bénirez  le  Seigneur."     C'était  une  Dro- 
phetie.     Dès  qu'il  fut  placé  sur  les^u- 
tels  le   vent  de   la  discorde   se  calma 
subitement,  les   Chanoines  rivalisèrent 
de  zèle  avec  les  Franciscaine  pour  chan- 
ter les  louanges  de  leur  anoii^-n  c^^iJéri-ue 
Depuis  ce  temps,  un  lien  s5^<tô  et  jamais 
rompu,  lien   d'une  fraten-riG  et   réci- 
proque   amitié,  nnU    ]a^    /I^,,^  f„.„:n^^ 

leligieuses,  et  cette  imùoh  se   traduit 
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par  un  usage  touchant,  six  fois  séculaire. 
Chaque  année,  le  13  juin,  un  chanoine 
de  Sainte-Croix  de  Coïmbre  monte  à 
Saint-Antoine  d'Olivarès,  prononce  le 
panégyrique  du  Bienheureux,  et  pré- 
side tous  les  exercices  du  couvent,  pour 
rappeler  à  tous  que  de  Sainte-Croix  est 
sorti  un  des  plus  beaux  génies  du 
Moyen-Age,  une  des  lumières  de  l'Ordre 
Séraphiqu^e. 


CHAPITRE  XIII 

LE   PAIN   DE   SAINT  ANTOINE. 

En  France  le  culte  de  saint  Antoine  de 
Padoue  ne  s'épanouissait  pas  avec  moins 
de  magnificence  qu'en  Portugal  et  en 
Italie.  Et  aujourd'hui  encore,  la  dévo- 
tion au  bon  saint  est  plus  vivace  que 
jamais.  Qui,  en  France,  en  Amérique, 
au  Canada,  ne  connait  pas  le  bon  saint 
Antoine  de  Padoue  ?  Et  que  de  traits 
on  pourrait  raconter  de  la  vig-ilance  et 
de  la  puissance  de  celui  que  l'on  invo- 
que avec  une  si  grande  foi,  surtout 
quand  il  s'agit  de  retrouver  un  objet 
perdu  !  Mais  là  ne  se  borne  pas  la  puis- 
sance du  grand  thaumaturge.  Que  de 
gruces  spirituelles  et  temporelles  on  a 
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obtenu  encore  par  l'invocation  de  cet 
aimable  saint  ! 

Et  l'œuvre  du  pain  de  saint  Antoine 
qui  vient  de  prendre  naissance  ' 
Nous  voulons  en  parler  ici  pour  'âïde'r 
a  laire  connaître,  et  propager  de  plus  eu 
plus  le  culte  du  sepuur  de  miracles 

Le  mouvement  est  parti  d'un  modeste 
oratoire  de  Toulon,  en  France,  pour 
s^etendre  en  un  clin  d'œil  à  toute  la 
i^rance  et  de  là,  en  Amérique  et  ailleurs 

T      •  ^  4^''^®   ^"^   ^«   Toulon,    Melle 
Louise  Bouffier,  avait  eu  la  pensée  de  se 
consacrer  à  Dieu  sous  la  bure  des  Car- 
mélites.  Obligée  d'y  renoncer  pour  sou- 
tenir ses  parents,  elle  s'en  dédommagea 
eu  employant  tous  ses  moments  de  loi- 
sir a  1  œuvre  des  Missions  étrangères 
Une  faveur  obtenue  par  l'intercession 
de  saint  Antoine  éveilla  dans  son  cœur 
un   profond    sentiment   de    reconnais- 
sauce.     La  statue  du  thaumaturge  fut 
ce  jour-Ià  même,  érigée  dans  un  ano-lé 
de  1  arrière-boutique  de  la  Toulonnaise 
et  présida  dès  lors  aux  travaux  de  la 
jeune  fille.     Ce  fut  l'origine  de  o-râces 
sans  nombre  et  de  merveilles  qui  éveil- 
T^\  i,'^î**^"*ioii  publique.     Celle  qui 
rêvait  d'être  une  fille  de  sainte  Thérèse 
est  ainsi  devenue  la   propagatrice   du 
euiie  ue  saint  Antoine.     Mais  laissons- 
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la  nous  redire  elle-même  les  commen- 
cements et  les  rapides  progrès  d'une  dé- 
votion si  opportune,  si  consolante.  Elle 
écrit  au  R.  P.  Marie-Antoine,  francis- 
cain, propagateur  de  la  dévotion  au 
Saint  dont  il  porte  le  nom. 

Mou  Révérend  Père. 

"Vous  désirez  savoir  comment  la  dé- 
votion à  saint  Antoine  de  Padoue  a  pris 
naissance  dans  notre  ville  de  Toulon. 
Elle  s'est  développée,  mon  Révérend 
Père,  comme  toutes  les  œuvres  du  bon 
Dieu,  sans  bruit,  sans  fracas  et  dans 
l'obscurité.  Il  y  a  environ  quatre  ans, 
je  n'avais  aucune  connaissance  de  la 
dévotion  à  saint  Antoine  de  Padoue,  si 
ce  n'est  que  j'avais  entendu  dire,  vague- 
ment, qu'il  faisait,  en  le  priant,  retrouver 
les  objets  perdus. 

"Un  matin,  je  ne  pus  ouvrir  mon  ma- 
gasin ;  la  serrure  à  secret  se  trouvait 
brisée.  Je  fi«  demander  un  ouvrier  ser- 
rurier, qui  apporta  un  gros  paquet  de 
clefs  et  travailla  environ  une  heui-e.  A 
bout  de  patience,  il  me  dit:  "Je  vais 
"  chercher  les  outils  nécessaires  pour 
"  enfoncer  la  porte  ;  il  est  impossible  de 
"  l'ouvrir  autrement." 

"  Pendant  son  absence,  inspirée  par 
le  Don  Lrieii,  je  me  dis  ;  bi  tu  promut- 
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tais  un  peu  de  pain  à  saint  Antoine 
pour  ses  pauvres,  peut-être  te  feS 

rment'lT'^-^'"^^^^^--     ^nr  - 
moment,  1  ouvrier  revient,  amenant  un 

compagnon.     Je  leur  dis     ''  Messieurs 

k^lTi  'a^.V'"'^^  promettre  du  pain 
a  saint  Antoine  de  Padoue  pour  ses 
pauvres  ;  au  lieu  d'enfoncer  k  porte 
essayez  encore  une  fois  de  l'ouvrir 

secouis.       Ils  acceptent,  et  voilà  nnp 

la  seriure  brisée  ouvre  sans  la  moindre 
résistance,  et  semble  être  la  cle?  même 
de  la  porte.  Inutile  de  vous  dépehife 
la  stupéfaction  de  tout  ce  monde  elle 
lut  générale.   A  partir  de  ce  jour  toutes 

"on  £inr%r",^  P^'^^^-^^*  avec  moi  e 
bon  Saint,  et  la  plus  petite  de  nos  peines 
fut  communiquée  à  saint  Antoine  avec 
promesse  de  pain  pour  ses  pauvres. 

^rê.^eZViZ'^""  ^  l'admiration  des 
grâces  qu  il  nous  obtient.     Une  de  mt^s 
amies  mtnnes,  témoin  de  cesprolige: 
lu    fit  promesse  m^tantanément  d\n 
k  lo  de  pam,  tous  les  jours  de  sa  vl! 

sa  lamiUe  la  disparition  d'un  défaut 
qui  la  faisait  gémir  depuis  vin.ltnl 
«H«  ;  la  grâce  fut  bientôt  acco-dée,  et^ce 


il 
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défaut  n'a  plus  reparu.  En  reconnais- 
sauce,  elle  acheta  une  petite  statue  de 
saint  Antoine  de  Padoue,  dont  elh  me 
fit  présent,  et  nous  l'installâmes  dans 
une  toute  petite  pièce  obscure  où  il 
faut  une  grande  lampe  pour  y  voir. 
C'est  mon  arrière-magasin.  Eh  bien  ! 
le  croiriez-vous,  mon  révérend  Père  ? 
toute  la  journée,  cette  i)e1ite  chambre 
obscure  est  pleine  de  monde  qui  prie, 
et  avec  quelle  ferveur  extraordinaire  ! 
Non  seulement  toi! ,  i-^  monde  prie,  mais 
on  dirait  que  chacri'  , ,,  t  payé  pour  faire 
connaître  et  répar^lre  uette  dévotion. 

"  C'eût  le  soldat,  l'ofilcier,  le  comman- 
dant de  navire,  qui  partant  pour  un 
long  voyage,  viennent  faire  promesse  à 
saint  Antoine  de  5  francs  de  pain  par 
mois,  s'il  ne  leur  arrive  aucun  mal  pen- 
dant tout  le  voyage.  C'est  une  mère 
qui  demande  la  guérison  de  son  enfant, 
ou  le  succès  de  son  examen  ;  c'est  une 
famille  qui  demande  la  conversion  d'une 
âme  chère  qui  va  mourir,  et  ne  veut 
pas  recevoir  le  prêtre  ;  c'est  une  domes- 
tique sans  place,  ou  une  ouvrière  qui 
demande  du  travail,  et  toutes  ces  de- 
mandes sont  accompagnées  d'une  pro- 
messe de  pain  si  elles  sont  exaucées." 
^  Quelque  temps  après,  elle  écrivait  au 

rédn.(^.tpnr  rlos   An/nnlpe  fm^nMonn^^oif  • 
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"Sain    Antoine  nous  comble  de  plus 
en   plus    de  ses   faveurs.       11   semble 

nnîr.  ""  5^^f  '  ^  ^^'^  ^^^°q^^«  dans 
notre  modeste  oratoire,  où  affluent  les 

pèlerins.  ermettez-moi,  pour  exciter 
encore  parmi  les  tertiaires  la  dévotion 
a  cet  aimable  sain^  de  vous  raconter 
quelques-unes  des  manifestations  de  sa 
puissance. 

''  D'abord  une  conversion  touchante, 
un  muasieur,   presquo   aux  portes  du 
tombeau,  refusait  de  se  réconcilier  avec 
lUeu.     Sa  fîllP.  une  âme  d'élite,  eut  re- 
cours dans  S'    désolation  à  notre  Bien- 
heureux, et  lui  promit,  s'il  convertissait 
son  père,  un  bon  de  pain  de  20  francs 
pour  nos  orphelins.     La  n.iit  suivante, 
le  moribond  se  lève  en  sursaut,  et  d  une 
M^AVÏ"^y®®  ^^i®  à  l'infirmier  :     '•  Est- 
il  à?  Est-il  là  ?  "    Le  veilleur,  confme 
inspire   d'en   haut,    lui  répond  :    "  Le 
prêtre,  oui,  monsieur,  il  est  là."   Il  était 
minuit    On  court  chercher  un  prêtr<%  et 
le  moribond  se  confesse  avec  de  grands 
sentiments  de  repentir,  une  heuri  après 
■^^  expiiait. 

':  Vers  le  même  temps,  il  y  a  environ 

trois  mois,  j'étais  mandée  près  d'une 

dame  âgée,  très  souffrante. 

^^  "  Mademoiselle,  me  dit-elle  d'une  voix 

émue  qui    laissait   deviner    quelque 
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faveur  surnaturelle,  depuis  deux  ans 
j  adressais   de    ferventes    prières  au 
^^  grand  saint  Antoine  de  Padoue,  pour 
^  le  supplier  de  me  tirer  de  l'état  de 
^^  misère  où  je  vivais,  percluse  de  rhuma- 
^^  tismes,   ne   pouvant  rester   seule  et 
^  n  ayant  pas  assez  de  ressources  pour 
^^  payer  une   servante.     Je  n'ai  qu'une 
bien  maigre  rente  viagère,  et  de  plus 
^^  une  obligation  à  lots.     Chaque  iour. 
^^  je  conjurais  le  Saint  de  faire  sortir  mon 
^^  obligation,  et  lui  promettais  en  actions 
^^  de  grâces  200  francs  pour  ses  pauvres. 
..  ^1  m  a  exaucée,  non  selon  mes  désirs, 
u  T'^l'l  nlf^  au-delà.    Je  viens  d'hériter 
^^  de  45,000  francs,   aubaine   tout-à-fait 
^^  imprévue.     Et  voilà  pourquoi  je  vous 
ai  fait  venir."     Pendant  qu'elle   me 
parlait,  il  y  avait  des  larmes   dans  ses 
yeux.    Son   cœur  débordait  de  recon- 
naissauce  ;  sa  main  a  été  généreuse.   Nos 
orphelins  se  sont  réjouis. 

"Ces  jours  derniers,  on  verse  35 
trancs,  pour  obtenir  qu'une  maison  à 
sept  étages  soit  occupée;  et  à  l'instant 
les  demandeurs  se  présentent,  et  les 
étages  se  louent. 

Un  autre  propriétaire  possédait,  aux 
o? TA^n  ^.^  ^^  Toulon,  un  domaine,  estimé 
85,000  lianes,  qu'il  désirait  vendre.  Il 
multipliait  les  frais  et  démarches  ;  nul 


T 


ST-ANTOINE  DE  PADOTTE 


83 


acquéreur  ne  se  présentait.  On  lui  parle 
de  mon  petitoratoire.  Il  y  vi«ut,  s We- 
nouille  aux    pieds    de    saint  Antoine, 

promet  50  irancs  de  min Trois 

jours  ap-ès,  la  propriété  était'v'êndue 

mVwn  H  *^5"^itio"s  aussi  avautagouses 
qu  inattendues. 

"  Autre  prodige.     Vers  la  fin  de  la 
saison  balnéaire, une  dame  de  mes  amies, 
très  habile  nageuse,  se  lance  au  lar^e 
et  perd  un  anneau  d'or  garni   de  bi^l^ 
lants      Immense  e^t  sa  désolation,  Icrs- 
qu  elle  constate  son  malheur.     Les  bai- 
gneurs   toujours   nombreux  sur  notre 
magnifique  plage,  mis  au  courant  de 
1  accident    se  lancent   aussitôt  à  la  re- 
chercho  du  précieux  bijou.     Ils  pion- 
gcnt  les  uns  après  les  autres  au  fond  de 
la  Méditerranée,  mais  toujours  sans  suc- 
ces.     La  dame,  rentiée  chez  elle,  réflé- 
chit, se  «ouvieiit  de  la  puissance  de  saint 
Antoine  et  lui  fait  une  promesse  de  pain. 
Le  lendemain,   de    grand  matin,  ello 
retourne  sur  la  grève,  accompagnée  d'un 
joune  homme,  qui  dès  le  premier  plon- 

hT;ï'^T'''^'^  ^*  rapporte  la  bague 
tant  désirée.  Comme  la  dame  est  très 
connue  dans  la  ville,  l'événement  v  a 
produit  une  grande  impression. 

bamt  Antoine  bénit  ceux  qui  tien^ 
lient  leurs  promesses  ;  mais  laissez-moi 
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VOUS  dire  qu'il  punit,  quelquefois  très 
]  igoureusement,  ceux  qui  négligent  de 
1  js  accomplir.  En  voici  un  exemple  : 
Une  dame  de  Toulon  avait  promis  100 
kilos  de  pain  pour  obtenir  une  grâce 
spéciale  en  faveur  d'une  personne  ten- 
drement aimée.  La  grâce  est  accordée, 
et  l'on  accourt  nous  l'apprendre  avec 
de  grandes  démonstrations  de  joie. 
Mais  la  dette  de  reconnaissance  n'est 
pas  acquittée.  Deux  mois  se  passent. 
Nous  craignions  un  châtiment.  Tout  à 
coup  on  vient  nous  ainioncer  que  la 
personne  tendrement  aimée  est  morte 
presque  subitement. 

"Un  livre  tout  entier  ne  suffirait  pas 
à  contenir  les  faits  miraculeux  qui  se 
produisent  ici  chaque  jour,  grâce  à 
l'intervention  de  notre  saint  thauma- 
turge." 

Cette  petite  boite  placée  aux  pieds  de 
saint  Antoine  dans  l'arrière  boutique 
de  Mlle  Bouffier  en  aurait  long  à  7ious 
dire,  si  elle  pouvait  nous  raconter  le 
secret  de  tant  d'offrandes  anonymes. 

Dans  les  commencements  la  recette 
d'une  semaine  était  de  quinze,  vingt- 
cinq,  trente  francs.  A  la  rue  Lafayette 
on  a  conservé  le  souvenir  d'une  journée 
où  la  recette  atteignit  le  chiffre  ii?  vrai- 
semblable, pour  1  époque,  de  100  francs 
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de  paiu  pour  les  pauvres  dans  uuejour- 

être  dépa';:^:.  """'  "'  ^"""^^*  ^^^- 

Maiuteuant  quant  le  tronc  ne  donne 

Kieii,  peut-être,  ne  touche  et  n'émeut 
davantaoe  les  témoins  de  ces  merveil- 

onil'!?l'\''''^**'  ^':  *^«  *^^^^^  "modeste 
qui,  vide  chaque  soir,  s'emplit  tous  les 

jours  d'offrandes  dont  Dieu  seul  connai? 

le  secret.     En  voyant  répandre  devant 

eux  le  merveilleux  couteru  de  la  petite 

boite  inépuisable,  il  n'en  est  presqu'au' 

cunqui  ne  demande:     "  Mais  cisont 

la  les  recettes  de  combien  de  iours  ^  _ 

matfnV''*  ""^  "^"^  ^  ^^^  "^^^^'^  ^'P^^«  ^'« 
Il  y  a  souvent  4  ou  500  francs  en  bil- 
lets  de  banque,  en  pièces  d'or,  en  écus 
en  menue  monaie,  en  sous.  Et  les  té- 
moins n'en  reviennent  pas.  Et  tous 
ces  dons  sont  anonymes.  Par  qui  ce 
louis  d  or  a-t-il  été  déposé,  par  qui  cette 
pièce  de  monnaie  vulgaire,  ce  sou  ou 
ce  billet  de  100  francs  tout  frais  sor^idu 
portefeuille  de  la  Banque  de  France  ? 
JNul  ne  le  sait  que  Dieu  seul. 
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Mais  le  tronc  s'emplit.  Voilà  le  pro- 
dige ! 

"  Ce  qui  cause  surtout  notre  joie," 
écrivait  Mlle  Bouffier  à  quelques  amies, 
"  c'est  le  caractère  d'humilité  qui  enve- 
loppe cette  chère  petite  œuvre-,  et  qui 
est,  vous  le  savez,  le  seul  vrai  caractère 
des  œuvres  de  Dieu.  C'est  l'humilité 
avec  laquelle  chacun  dépose  son  offran- 
de dans  le  petit  tronc,  sans  se  soucier  si 
je  les  connais  ou  si  je  le  saurai;  et  le 
soir,  en  ouvrant  le  tronc  de  saint  An- 
toine, pour  enregistrer  les  recettes,  je 
trouve  le  sou  du  pauvre  mêlé  aux  bil- 
lets de  banque  et  pièces  d'or  du  riche. 
Le  pain  pétri  avec  la  charité  de  chacun 
ne  porte  et  ne  peut  porter  qu'un  nom 
celui  que  lui  donne  mes  chers  orphe- 
lins :  le  gâteau  de  saint  Antoine  y 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  bijoux 
au  milieu  des  pièces  de  monnaie.  On 
peut  croire  que  ces  anneaux  d'or,  pour 
celles  qui  n'hésitent  pas  à  s'en  séparer, 
afin  d'acquitter  une  dette  sacrée,  repré- 
sentent peut-être  un  sacrifice  plus  dur 
que  ne  saurait  l'être  le  don  de  la  pièce 
dont  ils  tiennent  lieu. 

Mais,  billets  de  banque  ou  menue 
monnaie,  toutes  les  off'randes  sont  faites 
avec  la  môme  simplicité.     On  ne  mot 
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pas  plus  de  façons  pour  déposer  1,000 
iraucs  que  pour  apporter  un  sou. 

pour  les  pauvres,  ils  ont  prié,  ils  ont  été 
exau.  es,  et  yoila  pourquoi  cette  opéra- 
tion u  réussi,  cette  diniculté  a  é(é  sur. 
monteo,  cet  objet  a  été  retrouvé,  lasanté 
est  revenue,  ce  pécheur  s'est  converti 
etc.,  etc.  ' 


CHAPITRE  XI\r 

CE  QU'ON  DEMANDE  A  SAINT  ANTOINE 

On  lui  demande  tout,  et  il  est  bien  peu 
de  choses  qu'il  n'accorde. 

Aussi  la  joie  de  ses  obligés  se  traduit- 
elle  par  des  chants  d'allégresse  comme 
celui-ci  qui  vient  de  Paris  : 

Confiance  illimitée  à  mon  bon  saint 
Antoine  de  Padoue  qui  ne  sait  rien  re- 
tuser.  Je  1  aime  du  plus  profond  de  mon 
cœur,  ce  grand  saint,  et  je  lui  serai  éter- 
nellement reconnaissant  de  toutes  les 
grâces  qu'il  m'a  déjà  accordées. 

Une  chose  par  exemple  qu'on  lui  de- 
mande souvent,  c'est  la  santé 

Le  29  août  1894,  on  écrivait  du  Cal- 
vados : 

Mademoiselle,  saint  Antoine  nous  a 
exauces  :  La  guénsou  que  nous  deman- 
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dioiis  a  été  accordée,  sans  qu'il  ait  été 
besoin  de  faire  l'opération  que  nous  re- 
doutions :  en  reconnaissance  et  pour 
accomplir  une  promesse,  nous  vous  en- 
voyons 30  francs  pour  avoir  200  livres 
de  pain  pour  les  pauvres  de  saint  An- 
toine. Nous  vous  enverrons  la  même 
somme  d'ici  peu  de  temps. 

De  Marcq_— en  Baroul,  près  de  Lille, 
le  18  Mai: 

Dernièrement,  on  me  parla  longue- 
ment des  prodiges  opérés  par  saint  An- 
toine de  Padoue,  et  je  ne  pouvais  assez 
admirer  la  bonté  de  ce  puissant  thau- 
maturge. Le  10  courant,  j'appris  que 
ma  petite  nièce  était  atteinte  d'une  mé- 
ningite et  condamnée  par  les  médecins. 
Immédiatement  nouscommençâraes  une 
neuvaine  à  saint  Antoine  avec  promesse 
d'insérer  la  guérison  dans  les  annales 
et  de  vous  envoyer  dix  francs  pour  vos 
pauvres.  Aujourd'hui  on  m'annonce 
qu'elle  est  hors  de  danger.  Grloire  et 
reconnaissance  donc  au  bon  saint  An- 
toine qu'on  n'invoque  jamais  en  vain. 

Monsieur  le  curé  de  Mont-Bernen- 
chon  par  Saint- Venant,  écrit  le  31  août  : 

Mademoiselle^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  àd^-esser  la 
somme  de  98  fr.  50,  pour  que  vous  puis- 
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siez  acheter  du  beau  pain  blan,  pour  vos 
vieillards  et  orphelins.  C'est  Velvoil 
d  une  paroissienne  pour  une  ffuérison 
Se  pXT  !'.  ~'''  '  saint'ïnlZl 

Salles-sur.rflm  (Aude),  12  sepl.  1804. 
Mademoiselle, 

ini«!  i"'^  heureux  de  vous  adresser  ci- 
a  Dar?  d^M  '  ^^r^^St-cinci  francs,  de 

infrpV    ^Â^'f  ^^ '  «"Périeure  de 

nrn L  ^^^f  •O.^^re.  conformément  à  sa 
promesse  à  saint  Antoine  de  Padoue  si 
elle  conservait  la  vue  qu'elle  craignaft 

rati^on'^pTl-  A^''^*  ^^^«^"^^  ^«  l'^^éHoî 
ration,  elle  s'empresse  de  devancer  la 

faSite  X'""  ''  ''  trouverïït'dé  à 
satisfaite    de   conserver    sa   vue    telle 

qu'elle  est  actuellement. 

Veuve  de  L 


la 


Tarare,  31  oc».  1894. 
Mademoiselle, 

â/wnT^  ^'^'''''^  ci-inclus  deux  billets 

de  100  francs  pour  e  pain  des  pauvres. 

J-e  bon  saint  Antoine  m 'ayant  obtenu 

toUtrioon,  je  lui  paie  ma  dette. 
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__    ,  Harip,  17  nov, 

Maaemoiselfe, 

Je  vous  remercie  des  bonnes  prières 
que  vous  avez  adressées  à  saint  Antoine 
pour  la  guérison  des  yeux  de  ma  fil- 
lette. Nous  avons  été  exaucés  et  ce  bon 
saint  nous  a  secourus  d'une  manière 
tout  à  fuit  providentielle.  Je  lui  ai 
promis  une  livre  de  pain  par  semaine 
jusqu'à  la  majorité  de  l'enfant,  voulant 
ainsi  le  remercier  pendant  plusieurs 
années. 

^  Voici  deux  lettres  écrites  à  neuf  Jours 
dHntervalle,  du  fond  de  la  Pologne  russe. 

Wojczyzna,  5  nov.   1894. 

Le  soussigné  offre  à  l'Oratoire  de  saint 
Antoine  pour  le  pain  de  ses  pauvres, 
la  somme  de  300  fr.  en  cas  de  guérison 
de  sa  fille  Maria,  atteinte  d'une  ménin- 
gite accompagnée  de  cécité. 

DïMITni  KOBZBUT  Daszkibnviez. 

Ce  14  nov.  1894. 
Conformément  à  ma  promesse  du  5 
de  ce  mois,  j'envoio  ci-joint  112  roubles 
(net,  800  fr.)  pour  le  pain  des  pauvres 
de  saint  Antoine,  comme  témoignage 
de  ma  reconnaissance  pour  la  guérison 
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tout-à-fait  miraculeuse  de  ma  fille  Ma- 
ria atteinte  d'une  méningite,  et  deman- 
de des  prières  pour  la  santé  de  mes 
quatre  enfants  dont  la  cadette,  âgée  do 
trois  ans,  est  en  ce  moment  malade 
a  une  hèvre  scarlatine. 

DyMITIII  KoBZDUT  DASZKrKNVIKJ. 

On  ne  lui  demande  pas  que  la  santé. 
La  lettre  suivante,  de  Paris,  est  tout-A- 
lait  encourageante  pour  ceux  qui  hési- 
teraient  a  mettre  le  saint  à  l'épreuve  : 

Remerciements  a  saint  Antoine. 

Je  croyais  ahsn/umrnt  impossible  une 
chose  que  je  désirais  beaucoup  dans 
1  intérêt  de  mes  petits  enfants.  J'avais 
promis  ÔO  fr.  de  pain,  si  j'étr"  •  exaucé 
avant  le  1er  janvier  prochain.  .,e  priais 
mais  sans  grande  espérance  d'obtenir 
ce  que  (encore  une  fois)  je  croyais  im- 
possible. 

^  Tj'ots  Jours  après  ma  pTome8se,l&choBe 
s  est  laite  contre  toute  espérante  !  Merci 
a  saint  Antoine  ! 

De  nombreux  supérieurs  et  supérieu- 
res de  maisons  d'éducation,  aux  appro- 
ches de  la  rentrée  des  classes,  avaient 
promis  une  quantité  de  pain  déterminée 
pour  chaque  nouvel  élève  qui  se  ferait 
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.  iupil  ,   i',- 1^'  'T*  ^  favorablement  ac 

« T       ^i'^'^^-     ^"'«'   ^^«   offrandes  en 

V^T  t  ^J^'''  affluaient-elles  dans 
1  arriere-boutique. 

orf ^'''f  '  ^^^^«^'0"P  d'autres,  citons  un 
exemple  de  ce  genre  de  faveurs. 

Le  9  oct.  1894,  la  supérieure  d'une 
communauté  de  L (&ers  )  écrivaT 

i    nous  H  exaucées   au-delà  de  nos 

espérances.    Demandez  à  ce  bon  sa^nt 

que  nous   fassions  de  vaillantes  chré- 

ennes    des   nombreuses   élèves    qu'il 

dinaire  que  la  manière  dbnt  certaines 
élevés  nous  ont  été  présentées.  Un  père 
de  famille  nous  disait  :  -  Je  ne  sais  corn! 
ment  je  me  suis  décidé  à  vous  amener 
ma  fille,  car  j'habite  loin  de  L.  .  e?ie 
iZ'tfTt'.^^'  '^^*^«  établissement 

dioii«  1= /*    'ï'' •  '^''''^  "«  '^«"s  attén- 
uions pas  à  recevoir  guaiorze  nouvelles 

pensionnaires,  sans  parler  des  externes 
D'anciennes  élèves  ^urvues  drC 
brevet  ont  sollicité  la  faveur  de  passer 

Dlu«ilnr*f  ^''^'^"*^^  «»*^ée  est  des 
plus  brillantes.     Aussi  allons-nous  pla- 


L-.. 


«T-ANTOINE  DE  PADOOi  98 

Une  mère  désolée  écrit  : 

Marseille,  le  6  Sept.  18,94 
Chère  Mademoiselle, 

Lundi,  4  septembre,  je  vous  ai   ^nrU 

pour  me  recommander  aux  prières  d 
bon  saint  Antoine      ViTli    ''^^^^^^^  ^" 

-iiesdemorrdV':i:L>:r  s 

rvrr-^"'  recevais  une  fee'^^'^' 

nain  lu  ''"'^^'*'  ^'"^^  fr^"^'«  Pour  le 
pam  des  pauvres  et  je  vous  prie  de  e 
remercier  pour  moi. 

La  lettre  suivante  vient   de  Suisse 
C  est  un  magistrat  qui  écrit  : 

Madame, 
Menacé  d'un  odieux   procès    i-.,v>»i« 

are     le  bon  saint  Antoine  de  l'arrièr," 

centra '^  IT'^\  ""'"  """^'■"■"a- 
mène  exauce,  et  c  est  avec  un  vrai  bon- 

promer  '>:?""""  -JJ-'d'hûi  ma 
promesse.    Je  vous  envoie  donc  100  fr. 
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par  mandat  postal  pour  le  paiu  de  vos 
pauvres. 

Juge  d'appel. 
Châtillon-sur-lndre,  17  août  189  i. 
Mademoiselle, 

Le  bon  saint  Antoine  m'a  fait  retrou- 
ver le  titre  de  rente  que  j'avais  égaré,  et 
je  vous  envoie  la  petite  offrande  que  ie 
lui  ai  promise. 

A.  M. 


Mademoiselle^ 


6 23  août  1894. 


Je  vous  envoie  ci-joint,  pour  l'œuvre 
du  pain  des  pauvres,  la  somme  de  50 
francs  que  j'avais  promise  à  saint  An- 
toine, s'il  m'obtenait,  dans  les  premiers 
jours  de  septembre,  une  faveur  que  j'ai 
reçue  aujourd'hui  même. 
Agréez,  etc. 
Un  officier  qui  a  besoin  de  prières. 

La  lettre  suivante  est  adressée  du  dé- 
partement de  l'Aude  : 

6  mai  1894. 
Mademoiselle^ 

Je  vous  adresse,  ci-inclus,  un  mandat 
postal  de  5  fr.,  pour  le  pain  blanc  des 
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pauvres  de  saint  Antoine.  Je  l'avais 
offert  pour  qu'il  m'accordât  la  grâce  de 
mettre  d'accord  mon  frère  et  sa  femme 
qui  étaient  séparés  depuis  quelque 
temps.  Le  bon  saint  Antoine  m'a  accordé 
la  grâce  de  les  voir  se  n'concii:  ,  De- 
puis hier,  ils  le  sont. 

Grâces  soient  rendues  à  notre  bon 
saint. 

A.  M. 


M. 


(Côte  d'or),  30  avril  1894. 


Mademoiselle, 

Pour  la  seconde  fois,  je  viens  remer- 
cier votre  grand  et  bon  saint  Antoine. 
Que  son  nom  soit  béni  !  Je  pleure  de 
joie  et  de  reconnaissance  en  vous  écri- 
vant. Notre  saint  a  touché  un  pauvre 
cœur,  qui,  pour  la  premièrp  fois  de  sa 
vie,  a  pardonné.  Nous  désespérions  de 
le  vaincre,  et  de  son  opiniâtreté  pou- 
vaient venir  de  grands  maux.  Comme 
par  enchantement,  en  une  heure,  il  a 
changé.  Reconnaissance,amour  et  gloire 
à  votre  bon  saint  Antoine  ! 

Ci-joint  l'offrande  promise  pour  le 
pain  des  pauvres,  10  francs. 
Votre  bien  dévouée. 


H. 
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Turcoing,  4  août. 
.      Je  n'ai  pu  jusqu'ici  envoyer  que  des 
sommes  minimes  à  notre  grand  saint 
Antoine.     Aujourd'hui  je  vous  adressé 
un  mandat  de  90  francs  pour  promesse 
de  pam  sur  une  somme  qui  devait  me 
rentrer  depuis  longtemps  d'un  procès 
dont  j'avais  promis  5  °/o.     Et  il  paraît 
que  ce  n'est  pas  encore  la  somme  en 
tière.     Veuillez  demander  à  saint  An- 
tome  qu'il  m'exauce  pour  tout  le  reste. 
Bien  (jue  le  pain  de  saint  Antoine 
existe  ici,  je  lui  ai  promis  que  j'enver- 
rais toujours  dans  votre  petit  sanctuaire 
toutes  mes  promesses  de  pain 

^•-  ïï (Haule-Snône),  oct. 

Je  viens  de  faire  un  héritage  et  je 
veux  que  le  bon  saint  Antoine  en  ait  sa 
part  ;  je  vous  envoie  donc  douze  cents 
traiics,  dont  300  fr.  pour  100  messes  et 
900  fr.  pour  les  pauvres. 

De  Paris,  le  30  novembre. 
Je  vous  envoie  pour  l'œuvre  de  saint 
Antoine,  à  cause  d'une  petite  somme 
qu  il  m'a  fait  recouvrer,  les  860  francs 
ci-mclus,  en  lui  demandant,  en  retour, 
d'arranger  aujourd'hui  à  deux  heures 
une  affaire  pour  laquelle  je  vous  sup- 
plie de  prier. 
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Montpellier,  12  mars. 

J'avais  supplié  saint  Antoine  de  ré- 
veiller la  conscience  de  ceux  qui  me 
devaient  afin  que  je  pusse  faire  face  à 
mes  obligations.  Je  promettais  le  cinq 
pour  cent.  J'ai  reçu  ce  matin  300  fr! 
Je  me  hâte  de  vous  envoyer  quinze 
Iran  es  pour  le  pain  des  pauvres. 

D'une  petite  ville  de  Mayenne,  le  14  juillet. 

J'avais  des  sommes  importantes  à 
rembourser  le  21,  et  n'ayant  pas  le  sou 
je  ne  savais  comment  faire,  lorsque  m'a- 
dressant  en  toute  confiance  à  saint  An- 
tome,  j'ai  obtenu  de  mes  créanciers  une 
prorogation  de  délai  de  quatre  années 
avec  une  réduction  de  taux  des  inté- 
rêts que  je  n'osais  espérer.  J'ai  promis 
vingt  Irancs,  je  vous  les  envoie. 

Du  Cannet,  près  de  Cannes,  5  nov.  1894. 
Mademoiselle. 

Je  vous  envoie  la  somme  de  dix  francs 
quej  avais  promise  au  grand  saint  An- 
tome  pour  ses  pauvres,  s'il  daignait 
m  accorder  la  grâce  que  je  lui  avais  de- 
mandée, le  paiement  de  300  francs  que 
J  avais  prêtés  depuis  plus  de  trente  années, 
et  que  .i  avais  tout  lien  dft  «-r^ira  r»ûvri„c. 
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Cette  somme  vient  de  m'être  payée,  et 
je  m'empresse  d'accomplir  ma  promesse. 

Mais  saint  Antoine  n'est  pas  invoqué 
uniquement  pour  des  faveurs  tempo- 
relies.  On  pouira  eu  uger  par  les  faits 
suivants  : 

Offrande  promise  à  saint  Antoine  pour 
le  pam  des,  pauvres.  Saint  Antoine, 
merci  pour  le  mieux  obtenu  ;  je  compte 
sur  vous  pour  ue  pas  laisser  votre  œu- 
vre inachevée  et  suis  certaine  que  cette 
année  ne  se  passera  pas  sans  que  mon 
cher  mari  ne  s'agenouille  avec  moi  au 
pied  des  autels  pour  accomplir  son  de- 
voir pascal.  Saint  Antoine  j'ai  con- 
hance  que  vous  ne  tromperez  pas  mon 
attente. 

Combien  qui  povirraient  s'appliquer 
la  réflexion  d'une  correspondante,  et 
qui  se  lit  comme  suit  : 

"  Chaque  fois  que  je  désirerai  quelque 
chose  je  m'adresserai  à  saint  Antoine  et 
ce  sera  le  moyen  de  me  faire  faire  la 
chanté  ;  car  jusqu'à  présent/ey^'a/yamati? 
autant  dépensé  pour  les  pauvres,  et  vous  ne 
sauriez  croire  combien  je  suis  heureuse  de 
vous  envoyer  cet  argent.  Cependant  nous 
lie  sommes  pas  riches." 


é 
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Comment  n'être  pas  ému  par  des  let- 
tres qui  respirent  de  vrais  sentiments 
de  repentir,  d'humilité  et  de  confiance  ? 
G-raud  saint  Antoine,  je  suis  une  créa- 
ture bien  indigne   de  votre  attention 
Jiénissez-moi  pourtant,   grand   confes- 
seur.    L  année  qui  va  bientôt  finir  a  été 
luneste  à  mon  âme.  J'ai  oublié  tous  mes 
devoirs.    "Mais  j'ai  pris  la  résolution  de 
me  réconcilier  avec  Dieu.  J'ai  songé  à 
vous,  o  bienheureux  saint  Antoine;  dai- 
gnez répondre  à  l'appel  de  mes  prières 
Je  vous  promets,   selon   mes  moyens, 
deux  kilos  de  pain  pour  vos  pauvres. 

On  ne  peut  douter  que  saint  Antoine 
ne  se  montre  favorable  à  ces  âmes  de 
bonne  volonté.  Nous  en  avons  pour 
preuve  la  lettre  suivante  vraiment  ex- 
traordinaire par  son  laconisme. 

Avril  1894. 

Merci  à  saint  Antoine  de  Padoue  pour 
ma  conversion.  Je  lui  envoie  cinquante 
Irancs  de  pain. 

Je  vous  envoie  un  mandat-poste  de 
dix  trancs  pour  le  pain  des  pauvres  en 
reconnaissance  d'une  grâce  que  i'ai'ob- 
tenue.  ^     "^ 


C'est  la  conversion  de 


mon  père. 
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Celle-ci  esl  de  Paris^  5  d(?comhre. 

Notre  bon  saint  ayant  obtenu  la  con- 
version complète  de  l'un  de  mes  amis 
mourant,  je  m'empresse,  selon  la  pro- 
messe faite,  il  y  a  six  semaines,  de  vous 
envoyer  un  mandat  de  cinq  frs. 

Cette  autre  : 

Ma  bonne  demoiselle, 

L'an  dernier  je  promis  au  grand  saint 
Antoine  pour  ses  pauvres,  s'il  m'accor- 
dait une  grâce  avant  la  fin  de  l'année. 
J'ai  été  exaucé  et  je  vons  fis  verser  60 
fr.  Aujourd'hui,  je  demande  une  faveur 
beaucoup  plus  importante,  et  pour  l'ob- 
tenir, j'ai  promis  200  francs.  11  ne  s'agit 
pas  de  peu  de  chose,  puisque  je  demande 
la  résurrection  d'un  mort  ;  d'une  âme 
morte  à  la  grâce  ;  je  sollicite  votre  con- 
cours. 

Maintenant,  voulez-vous  voir  le  mi- 
racle accompli,  le  mort  ressuscité,  et  en- 
tendre le  cri  de  la  reconnaissance. 


!^ 


Paris,  19  décembre  1894. 


Mademoiselle. 


Au  mois  d'août  dernier  je  vous  priais 
de  faire  recommander  à  saint  Antoine 
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de  Padoue  la  conversion  d'un  pauvre 

jeune  homme,  entraîné  et  enchaîné  dans 

de  tristes  liens.     Ces  liens  sont  brisés  • 

Je  cher  coupable  s'est  volontairement! 

de  son  plein  gré,  séparé  de  l'occasion  du 

pèche  ;  il  est  revenu  sincèrement  à  la 

pratique  de  ses  devoirs  religieux,  et  le 

jour    de    l'Immaculée-Conceptiou,    sa 

mère  ravie  l'avait  près  d'elle  à  la  table 

sainte   oubliée   depuis   un   an.      Cette 

mère  reconnaissante  vous  envoie    500 

Irancspourle  pain  des  pauvres 

Enfin  il  n'est  rien  qu'on  ne  demande 
à  saint  Antoine,  et  il  a  réponse  à  tout. 
11  guérit,  console,  convertit,  apaise  les 
âmes,  réconcilie  les  cœurs,  abaisse  les 
obstacles,  arrange  les  affaires  temporel- 
les, fait  rentrer  les  mauvaises  créances 
opère    d  invraisemblables  restitutions 
procure  des  emplois  lucratifs,  inspire  et 
détermine    des  vocations,   obtient  des 
avancements  inespérés,  assure   le  suc- 
ces  dans  les  examens.     Par  son  inter- 
cession,  les  dangers   disparaissent,  les 
nécessités  finissent,  ceux  qui   deman- 
dent, reçoivent. 

Deux  traits  pour  finir. 

Les  bonnes  sœurs  de  Saint-Joseph  du 
Jicn-Pasteur  do  Volvic,  soupiraient  de- 
puis longtemps,  très  longtemps  même 
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après  l'achèvement  de  leur  petite  cha- 
pelle. 

La  renommée  de  saint  Antoine  de 
Padoue  étant  arrivée  jusqu'à  elles,  dans 
le  courant  du  mois  de  juin  1894,  elles 
s'avisèrent  d'un  expédient  dont  elles 
firent  part  à  Mademoiselle  Bonifier. 
Elles  mettaient  leur  construction  sous 
la  protection  de  saint  Antoine,  promet- 
tant une  livre  de  pain  pour  chaque 
pièce  de  10  francs  qui  leur  serait  en- 
voyée. 

L'intendante  les  encouragea  dans 
cette  pensée  et  voulut  leur  envoyer  les 
premiers  dix  francs.  Il  faut  croire  que 
saint  Antoine  approuva  fort  cette  com- 
binaison, car  quelques  mois  après  les 
bonnes  sœurs  achevaient  leur  édifice. 

Voici  la  lettre  par  laquelle  elles  en 
informaient  l'arrière  boutique  : 


Volvic,  11  seplembre  1894. 


Mademoiselle. 


La  chapelle  recommandée  au  bon 
saint  Antoine  au  commencement  de  juin  et 
attendue  depuis  19  ans  a  été  consacrée 
samedi  dernier.  Vous  dire  notre  joie, 
notre  reconnaissance,  est  tout-à-fait  im- 
possible, mais  vous  les  comprendrez  et 
vous  nous  aiderez  dans  notre  action  de 
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fntovêr.O  •/'  ""^^T^'  ^«««  P-«  à  VOUS 

Toulon  ^VT''  ^."'  ^"^  P^^^res  de 
loulon.  Cest  une  dette  que  i'acauitfp 
avec  le  plus  grand  bonheur    "^  ^'**^ 

Sœur  Marie-Philomène. 

Supérieure. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai  1894 
dans  un  wagon  de  train-exoress  nnl' 
dame  se  trouvait  en  compagn  e  S  dIu 
sieurs  vovaffeurs       Tl    ,/^^"'.®  ^^  P^«- 
heures   n^.yv  !  -^   ^^^^*^  quatre 

neures  que   1  on   roulait,   quand    à  la 

partiment,  car  la  nuit  était  venue  omL 
dame,  apercevant  le  ticket  que  quelaues 

sTbLmen?  ZT^^  P- "^-"fe 
siDiement  Jixé  dans  le  galon  de   1»nv 

chapeau,  ent  l'idée  de  vérifier  ce  nnT 

tait  devenu  le  sien.     Elle  cherche  ^an," 

Z„T  •^.'î/^ys^.  d^s  son  porte  moS' 
na,e  foml  «  ses  poches:  peine  inSâe 

Çait  a  1  inquiéter  sérieusement.  Autour 
d  elle  on  remarque  son  agitation.  Eué 
eu  dit  la  cause.  Obligelmmeut  on  «! 
wet  en  quête,  on  sonde  tousTs  recoin» 
du  compartiment,  mais  le  bîlle^resîe       ■ 

cîtnt«,4î--  '»  «1-e,  un:u:t 

„e,  aaHa  uu  mouvement  de  loi 
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III 


spontané,  dit  à  haute  voix  :  "  Je  vais 
faire  une  prière  à  saint  Antoine  de  Pa- 
doue,  il  me  fera  retrouver  mon  billet." 

Nous  laissons  à  penser  l'explosion 
d'hilarité  que  provoque  cette  exclama- 
tion ingénue. 

Avec  cette  urbanité  qui  caractérise  le 
commun  des  libres-penseurs,  quelques 
plaisants  en  prennent  occasion  pour 
dauber  la  dévote  et  le  saint  aux  mi- 
racles. '•  C'est  ça,  lui  dit-on,  priez  saint 
Antoine,  il  vous  fera  passer  votre  billet 
par  la  portière." 

La  bonne  dame  mortifiée  de  ces  lazzis, 
honteuse  peut-être  d'avoir  compromis 
le  crédit  du  saint  devant  ces  railleurs, 
pour  un  cas  si  difficile,  prend  le  parti 
de  se  taire  et  de  prier  dans  son  coin. 

On  s'arrête  quelque  minutes  à  une 
station,  puis  le  train  repart  à  toute  va- 
peur. 

Pendant  la  route, une  casquette  galon- 
née apparaît  à  la  portière.  C'est  le  con- 
trôleur qui,  suivant  l'usage,  vient  véri- 
fier les  billets. 

A  sa  vue,  la  dame  de  se  troubler  de 
plus  belle,  tandis  que  ses  compagnons, 
mis  eu  gaieté  par  son  embarras,  de  re- 
commencer leurs  plaisanteries  de  mau- 
vais goût.  Avec  plus  d'empress(  ment 
qae  de  conviction,  la  voyageuse  feint 
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"  oï^tTfor?  iî*")^,'-  **  '""^  «J^  dire  : 
meu  ,  vous  1  avez  perdu  " 

•  v«  '  ^^  t^outroleur  intervient  • 

dilil^XroT  n"  ?'î^  billet.  maJal^^e; 
plaît  ?  ^^"-"^"«^i«  destination,  s'il  vous 

iV^^^'ï^^^^^i^omme  la  ville. 

aiont.  l'         '1'  ,?^^a^«e.  rassurez-vous 
ajoute  le  contrôleur  ;  votre  billet  a  étA 

dellll'''  ^'  3^"^  ^«  ^^  gare    On  vient 
de  le  télégraphier  à  la  dernière  station  ' 
En  lui  donnant  une  feuille  de  contS  • 
iJa  '^'''  JPV'  ^^  tiendra  lieu." 

av^c  eCsfôn  f  "'^  l*".?^f^i*«-  ^«^nercie 
dvec  eitusion  le  contrôleur     Lps  ..nrr. 

conp  de  théâtre,  riaient  beaucoupïïiius 
f  Pa,B  mal  jaune.     L'obligée  de  sah^f 

sabire^r'pe^auT  ''këlo'''""  T  P"^' 
PUT  oii„  1   ^"'"?"''-     *e   tournant  vers 

3it  vrai    safnf'A  "î^?^''^"'^.  vous  ave. 

pàrLp;rS>"""^""'^'''™-<'y* 


106 


8T-ANT0INE  DE  PADOUE 


Pour  conclure,  disons  comment  se 
pratique  l'œuvre  du  pain  de  saint  An- 
toine de  Padoue. 

Dans  beaucoup  d'églises  et  de  cha- 
pelles se  trouve  la  statue  du  saint  ;  à  ses 
pieds  on  a  placé  une  boîte  destinée  à 
recevoir  les  requêtes.  Pour  demander 
une  faveur  à  saint  Antoine  avec  pro- 
messe de  pain,  voici  comment  l'on  pro- 
cède ordinairement  : 

On  écrit  sa  requête  en  exprimant  la 
promesse  que  l'on  l'ait,  et  on  la  dépose 
dans  le  tronc  des  demandes  au  pied  de 
la  statue.  On  emploie  la  formule  que 
l'on  veut.  Il  est  préférable  de  ne  pas 
la  mettre  sous  enveloppe. 

Quand  la  demande  est  exaucée,  on  dé- 
pose son  offrande  dans  la  boîte  qui  est 
vis-à-vis,  et  il  faut  en  avertir,  afin  qu'on 
puisse  retirer  le  billet.  Ce  qui  se  fait 
facilement  si  on  a  eu  soin  de  marquer 
l'enveloppe  de  ses  initiales  ou  d'un 
signe  quelconque. 


APPENDrCJS 


NEUVAINE  EN   L'HONNEUR  DE  SAINT  ANTOINE 
DE  PADOUE 

Quelles  .prières  convieut-il  d'emplo- 
yer en  ces  circonstances  ? 

Il  u'7  a  rien  de  prescrit.  Une  prière, 
la  promesse  d'un  bon  de  pain,  un  sa- 
cnface,  n  importe  quel  acte  do  dévotion 
sumt,  pourvu  qu'il  soit  sincère.  C'est 
d(»nc  simplement  à  titre  de  conseil  que 
nous  indiquons  les  prières  suivantes. 
■Le  Jecteur  choisira. 

Il  est  bon  de  terminer  la  neuvaine  par 
la  sainte  communion. 

I.    Répons  miraculeux  composé  par  saint 
Bonaventure 

Si  queoris  mirucula, 
Mors,  error,  calamilas, 
Daomon,  lepra  fugiimi; 
.^îigri  surgunl  saiii. 
V-  Geduntmare,  vincula: 
Membr.i  resqueperditas 
Petunt  et  accipiuut 
Juvenes  et  caiii. 


f-  Ora  pro  nobis,  bcate  AntoTii  : 


Pen'uiil  perioula; 
Cessai  et  necessilus. 
Narront  hi  qui  senliunt; 
iJicanl  Faduani. 
V-  f  t'diint  mare,  etc. 

tîloria  Palri  et  Filio  et 
Spiritui  Sancto. 
V-  Cediint  mare,  etc. 


Chn'Hti 


Ut   di 


igiii    tliiciaimir    pioinissionibus 
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OREMUS 


Ecclesiam  tiiam,  Deu8,  Beati  Antoniicon- 
feesoris  tui  commemoratio  votiva  lœtificet,  ut 
spiritualibus  semper  muniatur  auxiliis  etgau- 
diis  Derfrui  mfirfiatiir  mtpiriiÎH       Por   riVii.iafn«^ 


diis  perfrui  mereatur  seternis. 
Dorninum  nostrum. 


Per  Christum 


Traduction  du  Répons. 

Vous  cherchez  des  miracles  ? 
(Au  seul  nom  de  saint  Antoine), 
La  mort,  l'erreur,  les  calamités, 
Les  démons,  la  lèpre  s'enfuient  ; 
Les  malades  sont  guéris. 

La  mer  obéit,  les  chaînes  se  brisent, 
La  santé  revient. 

Jeunes  gens  et  vieillards  l'invoquent 
Et  retrouvent  les  objets  perdus. 

Les  dangers  s'évanouissent , 
Les  besoins  cessent. 
Racontez-le,  vous  qui  l'avez  éprouvé; 
J 'arlez,  habitants  de  Padoue. 
Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 
Priez  pour  nous,  ô  bienheureux  Antoine  : 
Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 


messes de  Jésus-Christ. 


ORAISON. 


Que  votre  Eglise,  ô  mon  Dieu,  soit  réjouie 
et  consolée  par  la  pieuse  commémoration  du 
bienheureux  Antoine,  votre  confesseur  ;  qu'elle 
soit  continuellement  aidée  du  secours  de  votre 
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fôu'ude'at^  -^ritedejouirde  l'éternelle 

II.  Autre  Antienne  également  composée  par 
saint  Bonaventure 


01inguabene(licta,qu8B 
Dominura  semper  benedi- 
xisli,  et  alios  benedicere 
fecisti,  nunc  apparet  quan- 
ti racriii  extitisti  apud 
Deum. 

V-  Ora  pro  nobis,  béate 
Anlorii. 

^-   Ut  digni   efflciamur  I 
promissionibus  CJiriti.       1 


O  langue  bénie,  qui  n'a 
cessé  de  louer  Dieu  et  d'en- 
seigner aux  autres  à  le  bé- 
nir, c'est  maintenant  qu'on 
voit  clairement  combien 
tu  étais  précieuse  à  ses 
yeux. 

5^-  Priez  pour  nous,  ô 
bienheureux  Antoine. 

9-  Afln  que  nous  deve- 
nions dignes  des  promes- 
ses de  Jésus-Christ. 

OHAISON 

Da  quaesumus,  omnino-     n  nim,  ««.,♦ 
.«     ■/  >  "iiiiiifju      u  Dieu  tout  puissant  oui 

tens  Ueus,  qui  facisprodi-   seul  opérez  des  prodige" 

g.ae    m.rabiiia  solus,  ut  et  des  merveilles,  v  us  qu 

Cont  T?-^-  ^°*°"''  ''''  -uvegardé  de  la  c'or! 
Confessons  tm  post  mor-ruption  la  langue  du  Bien, 
tem.ncorruptamservasti,   heureux     Antoine     votie 


ORKMUS 


ita  nos  ejus  meritis  et  ex 
emplo  te  semper  benedi- 
cere  et  laudare  valeamus 
Amen. 


Confesseur,  accordez-nous 
nous  vous  en  supplions, 
par  SOS  mérites  et  à  son 
I  exemple,  la  grâce  de  vous 
bénir  et  de  vous  louer  tou- 
/ix-nn.  'jours.    Ainsi  soit-il. 

Iml^l'„Vr:fi;i':?".l8«i'««''h«'l.ue  foi8q,..on  récite  r«  r.n«„. 


i   I 
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III.  Autre  Antienne  attribuée  à  saint 
Bonaventure 


O  proies  Hispaniœ, 

Pavor  inlidelium, 
Nova  lux  Ituliœ, 

Nobiie  deposHum 
Urbis  Paduanœ  : 
Fer  Antoni,  graliîB 

Chrisli  patrocinium, 

Ne  prolapsis,  veniae 

Tempus  brave  credilum. 
Defluat  inane.    Amen. 

9'-  l*ra3nicator  egregie, 
ora    pro    nol)is,     Antoni 
beatissime. 

9-  Ut  tua  interventione 
percij)iamu3  gaudia  vi- 
tœ. 

oimMds 

Subveniat  plubi  tuaî 
quaesumus,  Domine,  prœ- 
clari  confessoris  lui  beati 


0  illustre  enfant  de  l'Es- 

[pagne, 

Terreur  des  infidèles, 

Nouvelle  lumière  de  l'I- 

[talie, 
Noble  dApôt 

Conlié  à  la  ville  dePadoue: 
Bienheureux    Antoine, 
[obtenez-nous 
Le  secours  de  la  grâce  de 
[Jésus-Christ, 
Afin  que  nous  ne  laissions 
[pas  s'écouler  inutilement 
Lo  t-mps  qui  nous  est  ac- 
[cordé 
Pour  que  nous  jfJuissions 
[faire  pénitence. 
f-  Illustre  prédicateur, 
très   heureux    saint    An- 
toine, priez  pour  nous. 

9-  Afin  que,  par  voire  in- 
tercession, nous  arrivions 
au  bonheur  de  la  vie  éter- 
nelle. 

ORAISON 

Faites,  Seigneur,  nous 
vous  en  supplions,  que 
votre  peuple  soit  secouru 


Antonii    dovola    et  jugis  I  parla  pieuse  et  continuelle 
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deprecalio,    quœ  in  piae- 
senli   nos  tua  grutia  di- 
gnes efflciut,  et  in  future 
gaudia     doiiet    aeterna 
Amen. 


intercession  de  votre  lllus- 
tre  confesseur  saint  An- 
toine.  Que  sa  i)roteclion 
nous  rende  dignes  de  votro 
grâce  en  ce  monde,  et  des 
joies  éternelles  dans  l'au- 
ire  vie.    Ainsi  soil-il. 

IV.  Antienne  entonnée  par  Grégoire  IX  lors 
de  la  canonisation  du  Saint 

ODoctoroMime,  Ecole-       O  docteur  excellent  lu 
.œ  sancœiumen.  béate  Lière  de, a  sainte  E^^^^^^^^ 


Aiiioiii,  divinae  iegis  ama- 
tor,  deprecare  pro  noljis 
I''iiitim  Dei. 


l^ienheureux  Antoine,  ami 
sincère  de  la  loi  divine, 
|)riez  pour  nous  le  Fils  de 
Dieu. 

V.  Litanies  de  saint  Antoine  de  Padoue.  en 
usage  dans  l'Ordre  de  saint  François,  (l) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous 
Jésus-Christ,  écoulez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous 

<l)0»  litaala.  ue  doivent  se  réc.ter  que  pHvément. 
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Sainte  Mère  de  Dieu. 

Sainte  Vierge  des  vierges. 

Saint  Antoine  de  Pndoue. 

Saint  Antoine,  homme  apostolique. 

Saint  Antoine,  rempli  de  l'esprit  des  prophètes. 

Saint  Antoine,  docteur  sublime. 

Saint  Antoine,  lumière  de  la  sainte  Eglise. 

Saint  Antoine,  prédicateur  de  la  grâce. 

Saint  Antoine,  trompette  de  la  loi  évangéliquo. 

Saint  Antoine/  miroir  de  la  discipline  régulière. 

Saint  Antoine,  prodige  d'austérité. 

Saint  Antoine,  vase  resplendissant  de  pureté. 

Saint  Antoine,  modèle  de  pénitence. 

Saint  Antoine,  exemplaire  d'obéissance. 

Saint  Antoine,  amateur  insigne  de  la  pauvreté. 

Saint  Antoine,  lis  de  chasteté. 

Saint  Antoine,  rose  de  patience. 

Saint  Antoine,  violette  d'humilité. 

Saint  Antoine,  perle  de  sainteté. 

Saint  Antoine,  marteau  des  hérésies. 

Saint  Antoine,  fervent  zélateur  du  culte  divin. 

Saint  Antoine,  brûl  anl  d'une  soif  ardente  pour  le  salut 
des  âmes. 

Saint  Antoine,  embrasé  du  désir  du  martyre. 

Saint  Antoine,  ami  et  assidu  imitateur  de  Jésus. 

Saint  Antoine,  très  dévot  serviteur  de  l'auguste  Mère 
de  Dieu 

Saint  Antoine,  très  saint  émule  du  séraphique 
i^Vançois. 

Saint  Antoine,  célèbre  entre  tous  les  thaumaturges. 

Saint  Antoine,  très  fidèle  protecteur  de  ceu."t  qui  met- 
tent en  vous  leur  espérance. 
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Saint  Anloine.  qui  faites  retrouver  les  objets  perdus, 
bamt  Antoine,  qui  nourrissez  les  pauvres 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés'du  monde 
pardonnez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde 
exaucez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde 
ayez  pitié  de  nous.  ' 

f'  Priez  pour  nous,  ô  bienheureux  Antoino 
J^.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ 

ORAISON. 

mn^lhuZ^"^'  pour  nous,  ô  Dieu  tout-puis- 
sant, cet  illustre  confesseur  suint  Antoine  nue 
vous  avez  enrichi  de  vertus  et  du  don  des  ï^ 
racles.     Ainsi  soit-ii. 

VI.  Br  fou  lettre  de  saint  Antoine  de  Padoue 
contre  le&  tentations  du  désespoir. 

sœ     Y^^t  leo  de  tnbu  Juda,  radix  David. 

AHeluia,  alléluia. 

Voici  Ja  croix  du  Seigneur.  Fuyez,  enne- 
mis de  notre  salut  I  H  est  vainqueur?  le^  on 
de  Juda,  le  rejeton  de  David.  ' 

Alléluia,  alléluia. 

/12m''iQ9«.''^^'"%^^  ^""''y^'  ^'«i  ^«  Portugal 
nm-r;/^  ''  une  femme  de  Santarem,  obsédée 
nuit  et  jour  par  la  pensée  du  suicide  eut  re- 
cours, pour  en  êtro  d.<IÎTrv/o    .%   i„  „J^_._   ,. 

de  samt  Antoine.    Pendant  son  sommeil,  lo 
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prescrivit  de?a  Si  er  ^'ar  ?-^"««"«'  «^  J"i 

ravant  ne  iui  laissS  p^ïe'?e""s.^"  ^"^^- 

VU-Hymnefavorite  de  saint  Antoine  de 
Padoue. 

1-  0  glorfosa  virginum, 


Sublimis  inter  .^dera, 
Qui  le  creavii  /)arvuluin 
I^aciente  nutris  iibere. 
2.  guod  Eva  tristis  abs 

^ureddisalmogermine. 
Jntrorii  ut  astra  flebiJes, 
Cœli  recludis  cardines. 
3.  Tu  régis  alli  janua, 
Et  aula  lucis  fulgida. 

Vitam  datam  per  virgi. 
[neni, 


1-  O  glorieuse  Reine  des 

[vierges, 
Elevée  par  dessus  tous  les 
.,  [astres, 

vous  avez  nourri  de  votre 

^^eiui  qui  vous  a  donné  Ja 

^  Ce  qu,  fut  ravi  par  le 
[péclié  d'Eve, 

Vous  Je  rendrez  par  votre 

[divin  Fils 
lit  pour  que  coux  qui 

[pleurent 
'entrent au  cie],  vous  Irur 
[en  ouvrirez  les  portes 
3.  Vous  êtes  la  porte  du 

[grand  Roi, 
Vous  ôles  le  brillant  pa- 
[iais  de  la  lumière 
[«lernelle. 
f^a  vie  nous  est  donnée 
[parla  Vierge; 


OUE 

lemin  ou  bref 
■dessus,  et  lui 
•l'ouva  immé- 
•cisme,  et  fut 
i-'s  qui  aupa- 

)08. 

Antoine  de 


Jse  Reine  des 

[vierges, 
lessus  tou8  les 

[astres, 
Durri  de  votre 

[lait 
is  a  donné  la 
[vie. 
ravi  par  le 
■lié  d'Eve, 
ez  par  votre 
livin  Kils 
tjux  qui 
"pleurent 
.  vous  li'ur 
les  portes. 
'  porte  du 
md  Hoi, 
'illant  pa- 
'a  lumière 
e. 

>t  donnée 
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Oentes  redemplac,  pjau- 

[dite. 
4.  Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  do  Virgino, 
Cum  Paire  et  aimo  Spirilu, 

In  sempiterna  soDcula. 
Amen. 


Applaudissez,  ô  nations 

[rachetées, 
•i.  Gloire  à  vous,  ô  Jésus. 
Qui  êtes  né  de  la   Vierge. 
Gloire  au   Père  et  au 
[Saint-E-prit, 

Dans  les  siècles  éternels. 
Ainsi  8oit.il. 


Benedicat  tibi  Dominus 
et  custodiat  te. 

Ostendat  Dominus  fa- 
ciem  suam  tibi,  et  misère- 
ûtur  tui. 

Convertat  Dominus  vui- 
lum  suum  ad  te,  et  det 
tibi  pacera. 

Dominus  benedicat  te. 

Amen. 


Que  le  Seigneur  te  bé- 
nisse et  te  garde. 
Que     le     Seigneur   te 

montre  sa  l'ace  et  qu'il  ait 
pitié  de  toi. 

Que  le  Seigneur  tourne 
ses  regards  vers  toi,  et 
qu'il  te  donne  sa  paix. 

Que  le  Seigneur  te  bé- 
nisse. 

Ainsi  soit-il. 

IX.  Prière  affectionnée  par  saint  Antoine 
de  Padoue 

1,0  Marie,  vierge  avant  le  divin  enfante 
ment,  garde,  mon  corps  et  mon  âme  ^'" 

^y  Mane,  vierge  dans  le  divin  onfinfp 
mont  gardez  mon  corps  et  mon  âml  ""''■ 

à. y  Marie,  vierge  après  le  divin  enf-intn 
ment,  gardez  mon  ?orps  ot  mon  dmo. 


ut) 
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X.  Prière  pour  obtenir  une  grâce  ou  pour 
retrouver  un  objet  perdu, 

O  grand  saint  Antoine,  apôtro  plein  de  bon- 
té, qui  avez  reçu  de  Dieu  le  privilège  de  faire 
retrouver  les  objets  perdus,  secourez-moi  eu 
ce  moment,  afin  que  par  votre  assistance  j'ob- 
tienne la  grâce  que  je  demande  ( ),  et  que 

je  puisse  ainsi  gloritier  de  plus  en  plus  le  Sei- 
gneur qui  opère  par  vous  de  si  grandes  mer- 
veilles.   Ainsj  soit-il  !  1 1 

XI.  Prière  efficace  à  saint  Antoine. 

Grand  saint  Antoine,  je  vous  félicite  de  toutes 
les  prérogatives  dont  Dieu  vous  a  favorisé 
entre  tous  les  Saints.  La  mort  est  désarmée 
par  votre  puissance,  l'erreur  est  dissipée  par 
vos  lumières  ;  ceux  que  la  malice  s'efforce 
d'accabler,  reçoivent  par  votre  secours  le 
soulagement  tant  désiré  ;  les  lépreux,  les 
malades  et  les  estropiés  obtiennent  leur  gué- 
rison  par  votre  vertu  ;  les  orages  et  les  tempêtes 
do  la  mer  sont  apaisés  sur  votre  commande- 
ment ;  les  chaînes  des  captifs  sont  rompues 
pur  votre  autorité  ;  les  choses  perdues  se 
retrouvent  par  vos  soins  ;  tous  ceux  qui  vous 
invoquent  avec  confiance  sont  affranchis  des 
maux  qu'ils  endurent  et  dos  péiils  qui  les 
menacent  ;  enfin,  il  n'est  aucune  nécessité  sur 
laquelle  votre  pouvoir  et  votre  bonté  ne 
s'étendent.  O  saint  Antoine,  puissant  inter- 
cesseur, par  toutes  ces  grâces  que  le  Ciel  vous 
a  faites,  je  vous  supplie  de  prendre  un  soin 
l)aternol  de  mon  âme,  de  mon  corps,  de  mes 
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affaires  et  do  ma  vie  toute  entière,  assuré  que 
rien  au  monde  ne  pourra  me  nuire,  tant  que 
je  serai  sous  la  conduite  et  la  sauvegarde  d'un 
tel  Patron  et  Protecteur.  Recommandez  mes 
besoins,  et  présentez  mes  misères  au  I^èro  des 
miséricordes,  au  Dieu  de  toute  consolation 
afin  que  par  vos  mérites,  il  daigne  me  fortifier 
dans  son  service,  me  consoler  dans  mes  afflic- 
tions, me  délivrer  de  mes  maux,  ou  tout  au 
moins  me  donner  la  force  de  les  supporter  pour 
ma  plus  grande  sanctification.  —  Je  demande 

dans  les  mêmes  peines  et  dans  les  mêmes 
dangers.   O  parfait  imitateur  de  Jésus-Christ 
qui  avez  reçu  le  privilège  spécial  de  réparer 
les  pertes,  je  vous  supplie  de  me  faire  retrouver 

volonté  do  Dieu;  ou  au  moins  le  repos  de  mon 
espiit  et  la  paix  do  ma  conscience,  dont  lu 
pnyation  m'afflige  plus  sensiblement  que  la 
perte  de  toutes  les  choses  du  monde...  A  ces 
laveurs,  joignez-en  une  autre,  qui  est  de  mo 
tenir  ferme  dans  la  possession  des  vrais  biens 
intérieurs  et  cachés  ;  en  sorte  qu'aucune  force 
ennemie  ne  me  les  fasse  perdre  et  no  mo 
sépare  de  mon  Dieu,  auquel  soient  honneur  et 
actions  de  grâces,  maintenant  et  toujours. 
Ainsi  soit-il.     Fater,Ave.  "^ 

Cinq  Paler  et  Ave  en  l'honneur  des  cing  Plaies 
Après  chaque  Paler  et  Ave,  l'invocation  ?  "S 
Antoine  de  Padoue,  priez  pour  nous,  pour  I'eS 
et  pour  notre  patrie."  «igiit>e 
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